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Le programme propose des formations et des outils éducatifs qui misent sur l’éducation 
à la sexualité et la promotion des relations égalitaires. Le programme a été élaboré à la 
suite d’une évaluation des besoins des parents, des éducateur·rice·s et des intervenant·e·s 
des différents milieux de la petite enfance (CPE, RSGE, haltes-garderies, organismes 
communautaires, etc.) et les différents outils proposés sont adaptés au niveau de 
développement des tout-petits.

Le programme a fait l’objet d’une évaluation pilote en 2018-2019, laquelle a permis de 
dégager plusieurs constats importants. Parmi ceux-ci figurent les apports du programme 
pour les professionnel·le·s à la suite de la formation, ainsi que la collecte de leurs 
recommandations pour améliorer son implantation. Dans une perspective d’amélioration 
continue, une deuxième phase d’évaluation a été menée entre 2021 et 2024. 

Cette phase visait à explorer le maintien des acquis des professionnel·le·s, les impacts 
perçus de la formation, ainsi que les perceptions des parents quant aux outils proposés et 
la satisfaction des personnes ayant participé à la communauté de pratique Lanterne. 

Sommaire

Le programme Lanterne 
est un programme de 
prévention de la violence 
sexuelle qui s’adresse aux 
enfants d’âge préscolaire  
et aux adultes qui les 
entourent. 
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Cette phase d’évaluation met en évidence les effets positifs du programme et 
l’appréciation des personnes interrogées. Parmi les principaux constats, notons que :

•	 La participation à la formation du programme Lanterne est associée à une amélioration 
significative des connaissances, des attitudes, et du sentiment d’autoefficacité des 
participant·e·s envers la prévention de la violence sexuelle, l’éducation à la sexualité et 
la promotion des relations égalitaires chez les tout-petits, et ces gains se maintiennent 
dans le temps;

•	 La formation du programme Lanterne est appréciée par les participant·e·s, qui 
considèrent qu’elle présente un rythme et une interactivité propices, et qu’elle devrait 
être dispensée à tou·te·s les professionnel·le·s en petite enfance;

•	 Selon les personnes interrogées, plusieurs éléments favorisent l’utilisation des outils 
Lanterne auprès des enfants, notamment leur attrait visuel, leur accessibilité et leur 
pertinence.

•	 Selon les personnes participantes, le programme Lanterne a plusieurs impacts sur 
leur pratique professionnelle, leur environnement de travail et leur vie personnelle. 
Ces impacts se traduisent notamment par une richesse accrue des discussions dans 
les milieux professionnels, une vision commune des efforts de prévention à déployer, 
rendue possible grâce à une base unanime de connaissances sur la violence sexuelle, 
ainsi qu’une croissance personnelle. Cette dernière se manifeste par une attention 
particulière portée non seulement aux indices de violence sexuelle, mais également  
au respect du consentement et à l’égalité des chances pour tous les enfants.

•	 Les membres de la communauté de pratique apprécient le fait que cette plateforme 
offre un accès à des contenus pertinents et diversifiés, tels que des outils 
supplémentaires et des webinaires enrichissants. Toutefois, elles·ils souhaitent que ces 
ressources soient disponibles en tout temps après leur diffusion synchrone.

•	 Les parents consultés apprécient les outils et les activités du programme Lanterne,  
mais expriment le souhait d’avoir accès à davantage de ressources afin d’être mieux 
informés et préparés à intervenir auprès de leur enfant.

•	 Les principales recommandations des participant·e·s concernant le programme Lanterne 
incluent le développement de modules complémentaires, notamment des vidéos 
illustrant des intervenant·e·s qui utilisent les outils, la mise à disposition des webinaires 
de la communauté de pratique en rediffusion accessible en tout temps, ainsi que la 
création d’outils destinés à d’autres clientèles cibles. Cela permettrait de diversifier les 
interventions, notamment auprès des enfants de 0-18 mois, pour lesquels seuls l’imagier 
a été créé, ainsi que pour les enfants de 6-12 ans et les enfants ayant besoin d’un 
soutien particulier.
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1
Introduction

La violence sexuelle envers les enfants constitue une problématique sociale des plus 
préoccupantes. Au Québec, 22 % des femmes et 10 % des hommes rapportent avoir été 
victimes d’une agression sexuelle avant l’âge de 18 ans (Hébert et al., 2009). Dans la même 
étude, 16,3% des victimes sondées avaient vécu le premier épisode de violence sexuelle 
avant l’âge de 6 ans (Hébert et al., 2009). Bien que la violence sexuelle figure parmi les 
crimes les moins déclarés aux autorités (Benoit et al., 2015), les données du ministère 
de la Sécurité publique sur les infractions sexuelles (2022) rapporte un total de 2617 
victimes mineures, dont 316 ont entre 0 et 5 ans, ce qui représente 12,07%. Par ailleurs, un 
récent bilan annuel de la Direction de la protection de la jeunesse (2022) recense 3260 
signalements retenus pour abus sexuel, dont 516 concernent les enfants de 0 à 5 ans, 
c’est-à-dire 15,83%. Ces statistiques, bien qu’incomplètes et variées étant donné les défis 
méthodologiques et le caractère sous-rapporté de la violence sexuelle, rappellent que les 
enfants de moins de cinq ans constituent un groupe particulièrement vulnérable. 

En effet, leurs capacités cognitives et langagières limitées, ainsi que leur proximité 
constante avec des adultes de leur entourage, les exposent à un risque accru (Yüksel & 
Koçtürk, 2020). Les études existantes démontrent que les conséquences négatives des 
agressions sexuelles durant l’enfance sont multiples, touchant aussi bien la santé mentale 
que physique, qu’elles peuvent entraver le développement global des victimes (Fergusson 
et al., 2013; Tejada et Linder, 2020) et qu’elles peuvent perdurer jusqu’à l’âge adulte (Young 
et Widom, 2014). L’agression sexuelle en bas âge est notamment associée à des niveaux 
élevés de symptômes tels que la dépression et les troubles anxieux (Adams et al., 2018). Par 
ailleurs, les victimes dont les premières expériences de victimisation se produisent avant 
l’âge de six ans semblent présenter des altérations neurologiques spécifiques (Blanco et al., 
2015). En outre, l’agression sexuelle en enfance est liée à des problèmes de comportement,  
à des insécurités dans les relations d’attachement et à des troubles psychologiques, y 
compris le trouble de stress post-traumatique et des symptômes de dissociation (Charest, 
Hébert, Bernier, Langevin, et Miljkovitch, 2019; Hébert, Langevin, et Charest, 2020; van Duin 
et al., 2018).

Les enfants de moins de  
cinq ans constituent un 
groupe particulièrement 
vulnérable.
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D’autres conséquences associées à l’agression sexuelle incluent des problèmes de santé 
physique, le développement de troubles alimentaires, ainsi que des idéations suicidaires 
et des tentatives de suicide (Alix et al., 2017; Daignault et al., 2017; Irish et al., 2010; Tejada 
et Linder, 2020). Lorsque l’agresseur·e est une figure parentale, les impacts sont souvent 
exacerbés (Halvorsen et al., 2020; Nordanger et Braarud, 2014). De plus, les victimes 
d’agression sexuelle en enfance sont exposées à un risque accru de revictimisation, 
incluant des expériences répétées de violence sexuelle et de violence physique ou 
psychologique dans le contexte des relations amoureuses (Hébert et al., 2017; Papalia et al., 
2021). Certains facteurs augmentent les risques de revictimisation, comme une agression 
sexuelle survenue avant l’âge de 12 ans, la gravité des gestes subis ou la présence de 
difficultés psychologiques chez les victimes (Papalia et al., 2021). Ces données soulignent 
l’importance de sensibiliser les enfants à des habiletés d’autoprotection, notamment 
à l’importance de dévoiler les agressions sexuelles vécues. Une telle sensibilisation est 
essentielle pour que les enfants puissent recevoir un soutien adéquat et éviter des cycles de 
revictimisation.

Les programmes de prévention

Diverses initiatives de prévention ont été mises en place pour protéger les enfants. Ces 
programmes abordent différents contenus préventifs, notamment l’importance de dévoiler 
une situation à un·e adulte de confiance et la distinction entre les touchers appropriés 
et inappropriés (Del Campo et Fávero, 2020; Fryda et Hulme, 2015; Manheim et al., 2019; 
Walsh et al., 2015). Les recensions des écrits scientifiques soulignent les effets positifs 
de ces initiatives, tels qu’une amélioration des comportements d’autoprotection et des 
connaissances chez les enfants. Certaines études rapportent même que ces programmes 
peuvent mener à des dévoilements (Del Campo et Fávero, 2020; Fryda et Hulme, 2015; 
Manheim et al., 2019; Walsh et al., 2015). Les programmes les plus efficaces sont ceux 
qui encouragent l’apprentissage d’habiletés concrètes, renforcées par des jeux de rôles 
permettant aux enfants de pratiquer les notions acquises lors des ateliers (Manheim et 
al., 2019; Weingarten et al., 2018). En outre, les programmes comprenant une répétition 
des notions sur trois séances ou plus semblent favoriser un apprentissage accru chez les 
enfants (Manheim et al., 2019; Weingarten et al., 2018). Néanmoins, les recensions des écrits 
constatent que peu de programmes de prévention des agressions sexuelles à l’enfance ont 
été soumis à une évaluation attestant de leurs effets; les quelques programmes évalués 
s’adressant principalement aux enfants d’âge scolaire (Del Campo et Fávero, 2020; Fryda 
et Hulme, 2015; Walsh et al., 2015).

La recension menée par Manheim et ses collaborateurs (2019) met en évidence le nombre 
limité de programmes de prévention ciblant les enfants d’âge préscolaire ainsi que leurs 
enjeux spécifiques. La majorité de ces programmes visent à développer des habiletés 
d’autoprotection chez les jeunes enfants, par exemple en leur apprenant à distinguer les 
touchers acceptables et inacceptables et en insistant sur l’importance de signaler une 
agression, même si celle-ci est commise par un·e adulte connu·e et aimé·e par l’enfant. 
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Les recherches mettent en évidence la 
nécessité d’élargir le cercle d’adultes 
sensibilisé·e·s autour des enfants, afin de 
créer une communauté protégeante et de 
renforcer le maintien des notions enseignée.

10

Les résultats de ces initiatives montrent des bénéfices pour les enfants ayant participé, 
notamment une amélioration de leurs connaissances et de leurs compétences en matière 
d’habiletés préventives. Cependant, il est important de noter que ces programmes reposent 
souvent sur un curriculum clés en main, sans prévoir de formation préalable pour les 
adultes chargé·e·s de les mettre en œuvre auprès des enfants (Manheim et al., 2019). 
Cette limite est soulignée par les auteur·e·s, qui insistent sur le fait que les programmes 
de prévention sont plus efficaces lorsqu’ils sont dispensés par des intervenant·e·s 
adéquatement formé·e·s.

Bien que les éducateur·rice·s représentent des figures essentielles dans la vie des tout-
petits, ces professionnel·le·s disposent généralement de connaissances limitées et 
d’habiletés peu développées en matière de violence sexuelle. Plusieurs rapportent des 
inquiétudes quant à leur capacité à détecter les indices d’abus chez les enfants et 
déplorent un manque de formation adéquate sur ce sujet (Bergström et al., 2016; Gubbels 
et al., 2021; Matthews, 2011).

L’importance de former les professionnel·le·s  
oeuvrant auprès des jeunes enfants

Différents éléments appuient l’importance de cibler les professionnel·le·s dans les 
programmes de prévention des agressions sexuelles chez les enfants. Tout d’abord, les 
recherches mettent en évidence la nécessité d’élargir le cercle d’adultes sensibilisé·e·s 
autour des enfants, afin de créer une communauté protégeante et de renforcer le maintien 
des notions enseignées (Manheim et al., 2019; Rudolph et Zimmer-Gembeck, 2018; Walsh 
et al., 2015). Il est particulièrement pertinent de noter que la majorité des auteur·e·s 
d’agressions sexuelles sur des enfants sont des individus connus des victimes, incluant des 
membres de la famille, des ami·e·s proches ou des voisin·e·s (David et al., 2018; Selengia et 
al., 2020). Les enfants d’âge préscolaire interagissent majoritairement avec les adultes de 
leur cercle familial, ce qui confère aux éducateur·rice·s et autres professionnel·le·s en petite 
enfance un rôle stratégique dans la prévention (Bergström et al., 2016; Chien, 2008). Dans 
une optique de création d’une communauté protégeante, il est impératif de former ces 
professionnel·le·s afin qu’elles·ils soient en mesure d’animer des ateliers de prévention. 

Pr
og

ra
m

m
e 

La
nt

er
ne

 : 
ra

pp
or

t d
’é

va
lu

at
io

n,
 p

ha
se

 2



11

Ces ateliers constituent également une occasion pour certains jeunes de révéler d’éventuels 
abus (Halvorsen et al., 2020; Jensen et al., 2005; Walsh et al., 2015). Il est ainsi crucial de 
préparer les professionnel·le·s à accueillir adéquatement les dévoilements d’agressions 
sexuelles et à intervenir de manière appropriée. La proximité qu’elles·ils entretiennent avec 
les jeunes enfants représente un levier essentiel pour intégrer la prévention de la violence 
sexuelle dans le quotidien, notamment par l’éducation à la sexualité et la promotion des 
relations égalitaires.

Par ailleurs, les professionnel·le·s qui œuvrent auprès des jeunes enfants jouent un rôle clé, 
étant souvent les premier·ère·s à identifier des situations problématiques nécessitant une 
intervention des services de protection de la jeunesse et les plus susceptibles de procéder 
à un signalement (Ferragut et al., 2021). Par exemple, le personnel éducatif constitue 
le deuxième groupe le plus actif en matière de signalements à la DPJ (Direction de la 
protection de la jeunesse, 2022). La collaboration entre la DPJ et les professionnel·le·s est 
essentielle pour évaluer rapidement et précisément une situation (Toros et al., 2021). Cela 
souligne l’importance d’inclure, dans la formation des professionnel·le·s, des informations 
concrètes sur les façons optimales de procéder à un signalement auprès de la Protection 
de la jeunesse, afin de garantir une meilleure protection des enfants.

Par ailleurs, les études montrent que 40,8 % des éducateur·rice·s ont déjà été témoins 
de comportements sexuels problématiques chez les enfants, tels que des attouchements, 
du harcèlement sexuel ou de la coercition envers leurs pairs (Ey et McInnes, 2018). Ces 
comportements incluent également des manifestations obsessionnelles liées à la sexualité, 
comme parler de ce sujet de manière excessive ou se déshabiller de façon répétée 
devant les autres (Ey et McInnes, 2018). Ces comportements peuvent être des indicateurs 
d’expériences de violence sexuelle vécues par ces enfants et sont fréquemment associés à 
d’autres problèmes de comportement (DeLago et al., 2020; Mesman et al., 2019). 

Il est donc crucial d’intervenir pour protéger ces enfants tout en assurant la sécurité 
de leurs pairs, qui peuvent être victimes de ces comportements (DeLago et al., 2020). 
Les professionnel·le·s qui travaillent auprès des jeunes enfants expriment un besoin de 
formation spécifique à ce sujet, non seulement pour mieux identifier les comportements 
sexuels problématiques, mais aussi pour intervenir de manière adéquate dans de telles 
situations (Ey et al., 2017; Ey et McInnes, 2018).

Malgré l’importance reconnue d’impliquer les professionnel·le·s de la petite enfance dans 
les programmes de prévention des agressions sexuelles, ce groupe reste largement sous-
représenté dans les initiatives existantes. En effet, peu de programmes proposent une 
formation préalable spécifiquement adaptée à leurs besoins (Rheingold et al., 2015), et 
rares sont ceux qui documentent les effets concrets de ces interventions (Hébert et al., 2017; 
Manheim et al., 2019).
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Dans le corpus limité de recherches sur ce sujet, une évaluation d’une formation destinée 
aux éducateur·rice·s a identifié une amélioration notable de leurs connaissances, de leur 
attitude et de leurs capacités d’intervention (Randolph et Gold, 1994). Un suivi réalisé 
trois mois plus tard a révélé que les participant·e·s avaient augmenté leurs interventions 
auprès des enfants, comme amorcer des discussions sur l’importance du dévoilement ou 
signaler des situations suspectes (Randolph et Gold, 1994). D’autres formations ciblant 
les éducateur·rice·s ou les étudiant·e·s en voie de le devenir ont également mis en lumière 
des lacunes importantes dans leurs connaissances sur l’agression sexuelle en enfance. 
Ces initiatives ont permis des améliorations significatives sur ce point, témoignant des 
besoins spécifiques de ce public cible (Altundağ, 2023; Kleemeier et al., 1988). D’autres 
études ont montré des changements positifs dans les attitudes des participant·e·s et une 
augmentation des efforts déployés en prévention et intervention face aux agressions 
sexuelles en enfance (Gushwa et al., 2019; Nurse, 2017).

Ce constat est appuyé par la recension des écrits de Bergström et collaborateurs (2016), 
qui met en évidence un niveau insuffisant de connaissances chez les professionnel·le·s 
de la petite enfance concernant la prévention et l’intervention en matière d’agression 
sexuelle. Étant donné leur rôle primordial dans la protection des enfants, notamment par la 
prévention, l’intervention et la dénonciation, il est essentiel d’offrir des formations visant à 
créer une communauté de professionnel·le·s aptes à protéger les enfants (Bergström et al., 
2016). Dans ce contexte, le programme Lanterne se distingue par sa pertinence, en offrant 
une formation destinée aux professionnel·le·s et des outils clés en main, répondant ainsi aux 
besoins criants identifiés dans la littérature.

En somme, malgré le corpus limité d’études 
sur le sujet, il apparaît que les programmes 
visant les professionnel·le·s ont un réel 
potentiel d’impact et semblent répondre à un 
besoin. En effet, elles·ils estiment manquer 
de formation sur l’agression sexuelle en 
enfance. Les formations existantes seraient 
jugées insuffisantes en nombre, et peu 
axées sur des interventions concrètes, 
notamment celles relatives à la réception 
d’un dévoilement (Mathews, 2011). 
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Marie-Vincent s’engage à jouer un rôle sur le plan de la prévention de la violence sexuelle 
en ciblant les enfants, les adolescent·e·s, les parents, les professionnel·le·s et la population 
générale. Dans cette optique de prévention, Marie-Vincent vient également en aide aux 
enfants présentant des comportements sexuels problématiques. Le Centre d’expertise offre 
différents traitements spécialisés pour aider les enfants et les adolescent·e·s victimes de 
violence sexuelle et leur famille à surmonter cette épreuve. Marie-Vincent mise constamment 
sur les meilleures pratiques dans le domaine de la violence sexuelle en soutenant la 
Chaire interuniversitaire de recherche sur les agressions sexuelles envers les enfants et en 
demeurant à l’affût des nouvelles réalités sociales. Elle soutient de nombreux partenaires 
provenant de différents milieux à travers la province.

Grâce au financement d’Avenir d’enfants, Marie-Vincent a conçu le programme Lanterne : 
Faire la lumière sur l’éducation à la sexualité et la promotion des relations égalitaires chez 
les tout-petits. Ce programme a comme objectif de prévenir la violence sexuelle chez les 
jeunes enfants en proposant des outils de prévention ciblant autant les enfants que les 
adultes qui les entourent. Un financement subséquent octroyé par l’Agence de la santé 
publique du Canada (2021-HQ-000072) a permis la seconde phase d’évaluation détaillée 
dans le présent rapport, qui vise à évaluer les effets et l’appréciation du programme Lanterne.

 
Lanterne est un programme de prévention qui comprend plusieurs outils destinés à des 
publics différents ainsi que de la formation. Dans le souci d’être le plus accessible possible 
et de maximiser l’utilisation des outils, le programme n’est pas constitué en séquences 
précises et ne propose pas une succession d’étapes progressives. Il est plutôt constitué d’un 
ensemble d’outils à utiliser auprès des jeunes enfants. Certains outils sont accessibles en 
ligne pour téléchargement sur le site Web de Marie-Vincent (www.marie-vincent.org) et il est 
aussi possible de commander certains outils.

2
Programme
Lanterne

Le projet a débuté en 2016 et s’est échelonné comme suit :

2016-2017 Recension de la littérature et analyse des besoins.

2017-2018 Élaboration du programme et des outils de prévention.

2018-2019

2019

2021-2024

Implantation au sein de différents milieux et évaluation pilote.

Publication du rapport de l’évaluation pilote du programme Lanterne : 
Faire la lumière sur l’éducation à la sexualité saine et la promotion  
des relations égalitaires chez les tout-petits.
Deuxième phase d’évaluation du programme Lanterne :  
Formation et implantation du programme dans divers milieux.
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Tous les outils du programme ont été créés avec le souci qu’ils :

•	 2016-2017 | Recensionsoient ludiques et adaptés aux besoins des tout-petits;

•	 soient rédigés dans un vocabulaire simple et avec des visuels stimulants;

•	 abordent toutes les sphères du développement de l’enfant;

•	 s’intègrent facilement dans le quotidien des tout-petits;

•	 permettent de créer un dialogue et une collaboration avec les parents;

•	 offrent des balises claires concernant les situations préoccupantes et les procédures à 
suivre en cas d’inquiétude ou d’urgence.

L’arborescence des outils du programme Lanterne est présentée au Tableau 1. La formation 
offerte aux milieux qui interviennent auprès des enfants d’âge préscolaire (ex. : centres de 
la petite enfance, services de garde en milieu familial, organismes communautaires, etc.) 
est mentionnée dans le Tableau 2. 

L’équipe a également développé des vidéos de sensibilisation, accessibles en ligne,  
qui abordent les thèmes suivants :

•	 L’éducation à la sexualité chez les tout-petits;
•	 La promotion des relations égalitaires chez les tout-petits;
•	 Les besoins des tout-petits en matière d’éducation à la sexualité;
•	 La construction des inégalités entre les sexes;

•	 Pourquoi prévenir la violence sexuelle chez les tout-petits?

Les différentes fiches parent-enfant accompagnent chacune des activités du programme. 
Ainsi, chaque fois qu’un milieu éducatif utilise un ou des outils Lanterne auprès des enfants, 
les parents en sont informés à l’aide de ces fiches qui présentent le contenu abordé au 
cours de l’activité. Les fiches offrent également de l’information aux parents afin de leur 
permettre de rediscuter du même contenu auprès de leur enfant dans leur milieu familial. 
Au total, 23 fiches destinées aux parents ont été développées afin de couvrir les différents 
contenus abordés par les livres et l’imagier, en plus de tous les éléments se retrouvant au 
sein du cahier-causerie.

Les outils et la formation sont basés sur l’acronyme PRIVÉ, qui représente les cinq 
incontournables de la prévention de la violence sexuelle :

Parler de sexualité, en abordant les…

Relations égalitaires

Indices de violence sexuelle et habiletés de protection de soi

Vrais mots quant aux parties sexuelles et les notions d’intimité

Émotions, pensées et estime de soi

P
R
I
V
É
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Le programme Lanterne a fait l’objet d’une première phase d’évaluation pilote en  
2018-2019. L’évaluation s’est réalisée avec un devis mixte. La composante qualitative visait 
à documenter l’implantation des outils par les personnes Lanterne dans leurs milieux 
professionnels et à recueillir leurs recommandations. Plus précisément, les entrevues 
individuelles exploraient l’expérience des personnes qui ont suivi la formation Lanterne 
afin d’agir à titre de personnes-ressources pour les situations de violence sexuelle 
dans leur milieu professionnel. La composante quantitative visait, d’une part, à évaluer 
leurs connaissances, leurs attitudes et leur sentiment d’autoefficacité à la suite de la 
formation et, d’autre part, à statuer si ces gains différaient pour les personnes exposées 
à une formation d’une journée de six heures ou de deux demi-journées de trois heures 
chacune. Les résultats ont révélé que la participation à la formation était associée à une 
amélioration des connaissances, à des attitudes exempte de préjugés et à un sentiment 
accru d’autoefficacité à l’égard de pratiques visant à prévenir la violence sexuelle, à offrir 
de l’éducation à la sexualité et à promouvoir des relations égalitaires, et ce, de façon 
semblable pour les deux modalités de formation (Hébert et al., 2022). Lors des entrevues, 
les personnes Lanterne ont soulevé que les outils étaient très appréciés des tout-petits et 
que le programme était adapté à leur niveau développemental, mais que l’implantation 
ne se faisait pas de façon hebdomadaire et planifiée étant donné le manque de temps, 
contrairement à ce qui était initialement prévu. Par ailleurs, ces personnes ont émis des 
recommandations en vue d’assurer la pérennité du programme (Fortin et al., 2020).

À la suite de ces constats issus de cette première phase d’évaluation, des modifications 
ont été apportées à l’offre de formation et au programme Lanterne. Pour répondre aux 
recommandations recueillies, une communauté de pratique Lanterne a été mise en 
place. La deuxième phase d’évaluation, dont les résultats sont présentés dans le présent 
rapport, a sollicité les professionnel·le·s formé·e·s entre 2021 et 2023 afin d’explorer les 
acquis au niveau de leurs connaissances, de leurs attitudes, ainsi que de leur sentiment 
d’autoefficacité quant à la prévention et à l’intervention en lien avec la violence sexuelle 
et l’éducation à la sexualité à la suite de la formation. Cette évaluation visait également 
à statuer si, le cas échéant, ces acquis se maintenaient dans le temps quatre mois plus 
tard, par le biais d’un questionnaire de relance. Par ailleurs, des entrevues individuelles ont 
été menées auprès de professionnel·le·s formé·e·s, et ce, peu importe leur rôle dans leur 
milieu de pratique, afin d’explorer leur expérience dans le cadre du programme Lanterne 
et d’apprécier les effets perçus du programme sur leur vie professionnelle. De ce fait, 
certains volontaires pour les entrevues individuelles ont rapporté que plusieurs personnes 
de leur équipe avaient bénéficié de la formation et leurs observations semblaient suggérer 
plusieurs apports insoupçonnés.
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Tableau 1 
Arborescence des outils du programme Lanterne

Outils Public cible Animé par Thèmes

Imagier tout-carton
Toi comme moi 0-2 ans

Parents
Intervenant·e·s

Relations égalitaires

Album
La bulle de Miro 3-5 ans

Parents
Intervenant·e·s

Bulle, intimité,  
espace personnel

Album
Marvin a disparu 3-5 ans

Parents
Intervenant·e·s

Relations égalitaires

Jeu
Marvin, à  
quoi on joue?

2-3 ans
3-5 ans

Intervenant·e·s
Situations à risque  
et habiletés de  
protection de soi

Cahier-Causerie
Dis-moi tout,  
Marvin...

3-5 ans Intervenant·e·s
Éducation à la sexualité, 
relations égalitaires  
et situations à risque

Guide Lanterne
Que dois-je faire, 
Marvin?

Intervenant·e·s

Violence sexuelle, 
comportements sexuels 
sains et problématiques, 
dévoilement, signalement

Vidéos Parents
Intervenant·e·s

Éducation à la sexualité, 
relations égalitaires et 
violence sexuelle

Ateliers pour  
les parents Parents Intervenant·e·s

Éducation à la sexualité, 
relations égalitaires 

Fiches  
parent-enfant 0-5 ans Parents

Éducation à la sexualité, 
relations égalitaires, 
situations à risque et 
habiletés de protection 
de soi
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Tableau 2
Formations offertes dans le cadre du programme Lanterne

Formation Public cible Durée

Objectifs : les participant·e·s  

seront en mesure de...

Module 1 Toutes les personnes 
intervenantes 
et éducatrices 
provenant de milieux 
communautaires  
qui travaillent auprès 
des tout-petits

6 h •	 Mieux comprendre la problématique de 
la violence sexuelle en petite enfance, 
l’importance de la prévention par 
l’éducation à la sexualité et la promotion 
des relations égalitaires chez les tout-petits;

•	 S’approprier les outils du programme 
Lanterne ainsi que leurs particularités 
d’utilisation;

•	 S’engager dans une réflexion sur ses 
connaissances, ses pratiques, ses attitudes 
et ses croyances en matière d’éducation à 
la sexualité et de promotion des relations 
égalitaires auprès des tout-petits;

•	 Identifier les opportunités quotidiennes 
pour faire de l’éducation à la sexualité et la 
promotion des relations égalitaires auprès 
des tout-petits;

•	 Mobiliser ses compétences pédagogiques 
au profit de la prévention de la violence 
sexuelle auprès des tout-petits et de leur 
entourage.

Module 2 Toutes les personnes 
intervenantes 
et éducatrices 
provenant de milieux 
communautaires  
qui travaillent auprès 
des tout-petits

6 h •	 Mieux comprendre la construction des 
inégalités de genre, les impacts de celles-ci 
dans les milieux de la petite enfance et 
déconstruire les stéréotypes de genre;

•	 Développer des aptitudes d’analyse 
et d’intervention face à des situations 
de comportements sexuels sains et 
problématiques;

•	 Développer des aptitudes et des 
connaissances pour recevoir un 
dévoilement de violence sexuelle et 
procéder au signalement à la Direction  
de la protection de la jeunesse;

•	 Identifier des moyens concrets pour 
implanter et maintenir les acquis du 
programme Lanterne dans son milieu.
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Questions évaluatives et objectifs

1

2

3

3
Considérations
entourant l’évaluation

18

La seconde phase d’évaluation du programme Lanterne visait à documenter le déploiement 
du projet dans les milieux d’éducation et d’intervention (par exemple : maison de la famille, 
centres de pédiatrie sociale, halte-garderies communautaires, centres de périnatalité, 
etc.) s’adressant aux enfants âgés de 0 à 5 ans. Plus spécifiquement, les quatre questions 
suivantes ont été considérées :

Quels sont les effets associés à la participation à la formation du programme 
Lanterne, dont le but est d’outiller les personnes de milieux d’éducation et 
d’intervention à la prévention de la violence sexuelle par l’éducation à la sexualité  
et la promotion des relations égalitaires chez les enfants de 0-5 ans, à court et à 
moyen terme? 

L’objectif était d’évaluer les effets associés à la participation à la formation du programme 
Lanterne sur les connaissances, les attitudes et le sentiment d’autoefficacité des 
participant·e·s liés à la prévention de la violence sexuelle par l’éducation à la sexualité et  
la promotion des relations égalitaires, ainsi que le maintien des acquis à moyen terme.

Une méthodologie principalement quantitative basée sur l’analyse des réponses à  
des questionnaires a été utilisée. Les questionnaires ont été remplis avant (prétest), après 
(post-test), et quatre mois suivant la participation (relance) à la formation du programme 
Lanterne.

Comment s’est déroulé le transfert des apprentissages et l’implantation des outils 
éducatifs du programme Lanterne auprès des enfants ainsi que des parents, au sein 
des milieux ayant préalablement participé à la formation du programme Lanterne?

Afin d’explorer cette question, une méthodologie qualitative a été utilisée et des entrevues 
individuelles ont été menées pour recueillir les données. Il s’agissait d’abord d’explorer les 
expériences des professionnel·le·s quant à leur utilisation des outils éducatifs Lanterne et de 
recueillir leurs recommandations pour assurer une utilisation optimale. De plus, l’entrevue 
avait pour objectif de documenter les effets du programme sur la pratique professionnelle 
et l’environnement des participant·e·s, ainsi que de recueillir leurs recommandations.

Quelle est la perception des parents quant aux outils du programme Lanterne?

Une méthodologie mixte, caractérisée par un questionnaire comportant des questions à 
choix de réponses et ouvertes, ainsi que des entrevues individuelles, a été utilisée. L’objectif 
était d’explorer la perception des parents à l’égard du programme Lanterne et des outils 
auxquels elles·ils ou leurs enfants ont été exposé·e·s.
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4

Cette étude évaluative a reçu l’approbation du Comité institutionnel d’éthique de la 
recherche avec des êtres humains (CIEREH) de l’Université du Québec à Montréal (numéro 
de dossier : # 2019-2078, 2583). Avant de répondre au questionnaire, les participant·e·s 
ont été invité·e·s à donner leur consentement libre et éclairé en remplissant un formulaire 
d’information et de consentement en ligne. Pour les entrevues, le formulaire d’information 
et de consentement a été présenté de manière détaillée au début de la rencontre et rempli 
en ligne, afin de s’assurer que les participant·e·s comprenaient bien les objectifs de la 
démarche, la procédure, les risques et avantages de la recherche, et ainsi qu’elles·ils 
étaient en mesure de fournir un consentement libre et éclairé. Elles·ils ont été informé·e·s 
de leur droit de se retirer de l’étude à tout moment, sans préjudice. Des mesures de 
confidentialité ont été mises en place, notamment en attribuant un code alphanumérique 
aux participant·e·s, ensuite remplacé par un nom fictif dans la présente étude. 

Concernant les démarches évaluatives quantitatives, il a été nécessaire d’utiliser un code 
alphanumérique afin de jumeler les questionnaires du prétest (avant la formation), du 
post-test (après la formation) et de la relance (quatre mois après la formation). Toutefois, la 
confidentialité des participant·e·s a été respectée en s’assurant de séparer les formulaires 
de consentement signés (comprenant les noms et signatures des participant·e·s) des 
questionnaires complétés. Tout le matériel recueilli, tel que les enregistrements audios, 
les transcriptions verbatim, les questionnaires et les formulaires de consentement, est 
hébergé sur un serveur sécurisé de l’UQAM. À la fin de l’entrevue, les participant·e·s étaient 
informé·e·s des démarches subséquentes (transcription, analyses, etc.) et l’auxiliaire 
de recherche s’assurait de répondre à toute interrogation ou besoin de référencement 
des professionnel·le·s avant de mettre fin à la rencontre. Aussi, considérant la nature 
sensible du sujet abordé par le programme Lanterne, les formulaires d’information et de 
consentement offraient une liste de ressources de soutien disponibles en cas de besoin.

Considérations éthiques

Quelles sont l’influence et la pertinence de la communauté de pratique  
pour la pratique professionnelle des participant·e·s?

Une méthodologie mixte, caractérisée par deux questionnaires (un portant sur la 
plateforme, l’autre sur les webinaires diffusés) comportant des questions à choix de 
réponses ainsi que des questions ouvertes, a été utilisée pour répondre à cette question. 
L’objectif était d’explorer l’appréciation et la pertinence de la communauté de pratique 
selon les participant·e·s.
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Effets de la formation : volet quantitatif
4.1

Rappel des objectifs

L’objectif de ce volet était d’évaluer les effets associés à la participation à la formation du 
programme Lanterne sur les connaissances, les attitudes et le sentiment d’autoefficacité 
des participant·e·s liés à la prévention de la violence sexuelle par l’éducation à la sexualité 
et la promotion des relations égalitaires, ainsi que le maintien des acquis à moyen terme.

Procédures

Toutes les personnes qui participaient aux formations du programme Lanterne ont été 
sollicitées afin de remplir le questionnaire aux trois temps de mesure (c.-à-d. avant et 
après la formation, ainsi que lors de la relance quatre mois plus tard). Le recrutement s’est 
échelonné d’octobre 2021 à février 2023, pour un total de 23 formations dispensées. Les 
critères d’inclusion étaient d’être inscrit·e pour participer à une formation du programme 
Lanterne offerte par l’équipe de Marie-Vincent et de maîtriser la langue française écrite.

Instruments de mesure

Différents indicateurs ont été utilisés pour évaluer les connaissances, les attitudes et le 
sentiment d’autoefficacité des participant·e·s en matière d’éducation à la sexualité, de 
promotion des relations égalitaires et de prévention de la violence sexuelle. Les liens Web 
menant aux questionnaires ont été envoyés par courriel aux participant·e·s et ceux-ci ont 
été complétés en ligne par le biais de la plateforme Qualtrics.

Profil sociodémographique. Lors du prétest, une série de questions a permis de brosser un 
portrait général des participant·e·s. Ces questions étaient liées à l’âge, au genre, à la langue 
maternelle et à celle parlée au travail, au niveau de scolarité, ainsi qu’à leur emploi actuel.

Connaissances à l’égard de la violence sexuelle et de la promotion des relations 
égalitaires. Le questionnaire de connaissances était complété aux trois temps de mesure et 
comprenait 18 questions Vrai/Faux, dont dix questions qui abordaient la violence sexuelle 
(p. ex. En cas de doute, avant de procéder à un signalement à la DPJ, il vaut mieux attendre 
que l’enfant en reparle afin d’être bien certain·e qu’il est réellement victime), et huit 
questions qui concernaient la promotion des relations égalitaires (p. ex. La promotion des 
relations égalitaires dès le plus jeune âge permet aux enfants de s’ouvrir à la diversité). La 
valeur accordée à une mauvaise réponse était de « 0 » et de « 1 » pour une bonne réponse. 
Le score des participant·e·s était déterminé en additionnant la valeur de chacun des items 
et pouvait donc varier entre 0 et 18.

4
Évaluation
du programme
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Attitudes quant à la violence sexuelle et la promotion des relations égalitaires. Cette 
section, également présente aux trois temps de mesure, comprenait 13 énoncés complétés 
sur une échelle allant de Fortement en désaccord (1) à Fortement en accord (5). Un 
score plus élevé signifiait un degré d’accord plus élevé avec l’item. Certains des items 
représentaient des attitudes stéréotypées alors que d’autres énoncés étaient exempts de 
préjugés. Pour calculer le score total, les items reflétant des attitudes stéréotypées ont été 
recodés. Le score total des participant·e·s a été calculé en additionnant leurs réponses 
aux 13 items et l’étendue possible était de 13 à 65, un score élevé reflétant des attitudes 
favorables à l’égard de la prévention de la violence sexuelle, de l’éducation à la sexualité et 
de la promotion des relations égalitaires. Voici des exemples d’items : « Les enfants de moins 
de 5 ans sont trop jeunes pour entendre parler de sexualité », « Les émotions ressenties 
par les filles et par les garçons sont naturellement différentes », « Offrir de l’éducation à 
la sexualité aux jeunes enfants est un bon moyen de prévenir la violence sexuelle » et « Les 
filles sont naturellement douces et gentilles alors que les garçons sont plutôt fonceurs et 
énergiques ». La consistance interne de la mesure était satisfaisante (a = ,77).

Sentiment d’autoefficacité. Cette section remplie aux trois temps de mesure était 
composée de 19 énoncés, où les participant·e·s devaient préciser à quel point elles·ils se 
sentaient capables d’accomplir ce qui était décrit par l’item : les choix variaient de Je me 
sens incapable de pouvoir l’accomplir (1) à Je suis certain·e de pouvoir l’accomplir (10).  
Le score des participant·e·s a été calculé en additionnant leurs réponses aux items, pour un 
total pouvant se situer entre 19 et 190. Un score plus élevé signifiait un meilleur sentiment 
d’autoefficacité. Voici des exemples d’items : « Utiliser les vrais mots pour parler aux enfants 
des organes génitaux et de sexualité », « Intervenir auprès d’un enfant si j’ai des doutes 
que celui-ci vit une situation de violence sexuelle » et « Composer avec les réticences des 
parents par rapport à l’éducation à la sexualité ». La consistance interne du questionnaire 
était élevée (a = ,92).

Utilisation des outils Lanterne. Cette section a été complétée seulement à la relance 
et a permis d’identifier l’utilisation de chacun des outils éducatifs développés pour le 
programme Lanterne. Ainsi, à l’aide d’un choix de réponse à 5 choix allant de jamais (0) 
à chaque semaine (5), les participant·e·s devaient identifier à quelle fréquence elles·ils 
avaient utilisé les différents outils (l’imagier, les deux albums, le jeu de pastilles, le  
cahier-causerie, le guide Lanterne, les capsules vidéos, et les deux cahiers de formation). 
Une variable dichotomique identifiant combien de professionnel·le·s avaient utilisé l’outil 
une fois ou plus (1) ou jamais (0) a été créée. Pour chaque outil, les participant·e·s étaient 
également invité·e·s à indiquer s’ils·elles prévoyaient l’utiliser avec la même fréquence, 
plus souvent ou moins souvent dans les mois à venir. À partir de ces réponses, une variable 
dichotomique a été générée, identifiant la proportion de professionnel·le·s qui ont prévu 
d’utiliser les outils plus fréquemment (1) ou non (0) dans le futur.
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Profil de l’échantillon

Tableau 3
Profil de l’échantillon (n = 141)

N %

Moyenne Écart-type

Genre

S’identifie comme femme                                        134           95,0 %

S’identifie comme homme 3 2,1 %

S’identifie comme queer                                                 1 0,7 %

Préfère ne pas répondre                                                   3 2,1 %

Groupe d’âge

18-29 ans 44 31,2 %

30-39 ans 49 34,8 %

40-49 ans 35 24,8 %

50 ans et plus 13 9,2 %

Milieu de travail

Centre de la petite enfance 3 2,13 %

Centre périnatal 10 7,09 %

Centre de pédiatrie sociale 8 5,67 %

Centre intégré de santé et de services sociaux 4 2,84%

Organisme communautaire 108 76,60 %

Autre 6 4,26 %

Donnée manquante 2 1,42 %

Niveau de scolarité

Secondaire 6 4,3 %

Technique professionnelle 11 7,8 %

Cégep 44 31,2 %

Université 77 54,6 %

Autre 3 2,1 %

Âge 37,32 9,38

Selon les informations fournies par l’équipe de Marie-Vincent, un total de 346 personnes  
ont participé aux 23 formations du programme Lanterne lors de la période de l’évaluation. 
De ce nombre, 141 personnes ont participé au prétest et au post-test, et parmi ces 
personnes, 55 ont également répondu à la relance. Le tableau suivant permet de visualiser 
les données sociodémographiques de l’échantillon.

22

Pr
og

ra
m

m
e 

La
nt

er
ne

 : 
ra

pp
or

t d
’é

va
lu

at
io

n,
 p

ha
se

 2



N %

Région du Québec

Abitibi-Témiscamingue 9 6,4 %

Bas-Saint-Laurent 8 5,7 %

Capitale-Nationale 9 6,4 %

Centre-du-Québec 5 3,5 %

Chaudière-Appalaches 8 5,7 %

Côte-Nord 5 3,5 %

Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 3 2,1 %

Estrie 5 3,5 %

Lanaudière 7 5,0 %

Laurentides 11 7,8 %

Laval 3 2,1 %

Mauricie 5 3,5 %

Montérégie 31 22,0 %

Montréal 26 18,4 %

Nord-du-Québec 1 0,7 %

Outaouais 4 2,8 %

Saguenay-Lac-Saint-Jean 1 0,7 %

Oeuvre en organisme communautaire famille

Non 19 13,5 %

Oui 101 71,6 %

Je ne sais pas 21 14,9 %

Oeuvre en organisme comportant 
une halte-garderie communautaire

Non 70 49,6 %

Oui 70 49,6 %

Je ne sais pas 1 0,7 %

Oeuvre auprès des enfants âgés de…

0-2 ans 108 76,6 %

3-5 ans 105 74,5 %

6-12 ans 58 41,1 %

13-17 ans 32 22,7 %

A déjà suivi une session de formation sur 
la violence sexuelle ou l’éducation à la sexualité

8 5,7 %

Oui, il y a moins de 5 ans 29 20,6 %

Oui, il y a plus de 5 ans 15 10,6 %

Non 97 68,8 %

Donnée manquante 1 0,7 %
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Résultats

Figure 1
Effets de la formation du programme Lanterne 
sur les connaissances (pré-post)

Avant

Violence sexuelle

Après

Éducation à la sexualité

10

9
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7,70
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Score possible variant entre 0 et 10
* p < ,05;  ** p < ,01;  ***p < ,001

***

Avant Après

10
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6,94
7,40

Score possible variant entre 0 et 10
* p < ,05;  ** p < ,01;  ***p < ,001

***

Des analyses de test-t appariés ont été utilisés afin de vérifier les changements entre les 
deux temps de mesure, et ce, pour les trois variables à l’étude sur l’échantillon des 141 
personnes ayant répondu au prétest et au post-test. De plus, des analyses similaires ou 
des chi-carrés pour les scores dichotomiques ont permis d’explorer les changements pour 
chacun des items. Des ANOVA à mesures répétées ont permis d’identifier, sur l’échantillon 
de 55 personnes ayant répondu aux 3 temps de mesure, les changements entre le prétest, 
le post-test, et la relance pour les 3 variables à l’étude (post-hocs LSD). Finalement, des 
analyses de fréquence permettent d’identifier le nombre de participant·e·s ayant utilisé les 
différents outils du programme Lanterne.

Les effets associés à la participation à la formation du programme Lanterne :  
avant et après la formation

Les connaissances. Les analyses statistiques réalisées révèlent que la participation à la 
formation du programme Lanterne est associée à une augmentation des connaissances 
des participant·e·s. Comme le démontre la Figure 1, le niveau de connaissances des 
personnes participantes a augmenté significativement entre le prétest et le post-test pour 
les deux dimensions, signifiant ainsi qu’elles ont acquis de nouvelles connaissances liées à 
l’éducation à la sexualité et à la prévention de la violence sexuelle chez les tout-petits.
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Tableau 4
Résultats des énoncés liés aux connaissances Prétest Post-test

Pourcentage de 
bonnes réponses

1
La violence sexuelle implique obligatoirement un 
contact physique avec l’enfant (F)

97,9 100

2
Les enfants de moins 5 ans sont plus vulnérables à la 
violence sexuelle que les enfants plus âgés (V)

75,8 92,1 < ,001

3
Certains signes permettent de reconnaître hors de tout 
doute qu’un enfant a été victime de violence sexuelle (F)

65,0 57,6 n.s

4
Les situations de violence sexuelle sont souvent  
présentées comme un jeu aux jeunes enfants (V)

97,7 96,4 n.s

5
Amener les enfants à parler à un adulte de confiance 
est la principale habileté à développer avec eux en cas 
de violence sexuelle (V)

89,0 65,0 ,024

6

Un enfant qui adopte un comportement sexuel qui est 
inquiétant (ex. : qui dépasse largement son stade de  
développement) a assurément été victime d’une  
agression sexuelle (F)

92,5 86,3 n.s

7
La majorité des agressions sexuelles commises sur des 
enfants se déroulent dans des résidences privées (V)

86,9 93,5 ,007

8
Tous les comportements sexuels faits par des enfants, 
qu’ils soient sains ou inquiétants, nécessitent un  
encadrement ou une intervention (V)

76,5 95,0 < ,001

9
Si un enfant adopte un comportement sexuel qui vous 
inquiète, la façon de questionner l’enfant est la même 
que s’il avait fait un dévoilement de violence sexuelle (V)

39,1 82,7 < ,001

10
En cas de doute, avant de procéder à un signalement 
à la DPJ, il vaut mieux attendre que l’enfant en reparle 
afin d’être bien certain·e qu’il est réellement victime (F)

94,1 97,8 n.s

Des analyses détaillées permettent de déterminer les énoncés spécifiques pour lesquels des 
changements significatifs ont été observés (Tableau 4) et de mieux cibler les améliorations 
à considérer pour le programme Lanterne. 

Violence sexuelle p
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n.s. = non significatif

1
La promotion des relations égalitaires dès le plus jeune 
âge permet aux enfants de s’ouvrir à la diversité (V)

97,8 97,8 n.s.

2
L’éducation à la sexualité d’un jeune enfant inclut  
uniquement l’anatomie du corps et la conception  
des enfants (F)

89,7 97,1 ,013

3
Les vêtements, les films et les jouets dédiés aux jeunes 
enfants entretiennent des stéréotypes reliés aux  
genres (V)

91,8 96,4 ,022

4

Il existe une seule façon efficace de briser les  
stéréotypes de genre auprès des jeunes enfants : leur 
offrir plusieurs types de jouets et leur demander de 
choisir leur préférence (F)

79,1 78,6 n.s

5
Dès la naissance, les enfants montrent des préférences 
pour les jouets stéréotypés et les camarades de leur 
genre (F) 

88,8 89,9 n.s

6
Chez un enfant, un comportement sexuel qui est sain 
est fait par curiosité, exploration ou recherche de plaisir 
sensoriel (V)

95,7 97,9 n.s

7
Avec les enfants, il est important de faire une éducation 
à la sexualité qui s’échelonne sur une longue période 
pour favoriser leurs connaissances et habiletés (V)

96,1 91,4 n.s

8
Les stéréotypes de genre représentent un facteur de 
risque important de violence sexuelle (V)

73,5 93,6 < ,001

Éducation à la sexualité

Prétest Post-test

Pourcentage de 
bonnes réponses

p
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Comme les résultats le démontrent, le pourcentage de bonnes réponses de 7 des 18 items 
a augmenté de façon significative entre le prétest et le post-test. Ces items abordent 
notamment certains constats liés à la violence sexuelle chez les tout-petits tels que leur 
vulnérabilité accrue et le fait que les agressions se déroulent souvent dans les résidences 
privées. D’autres items suggérant des changements significatifs sont liés à la promotion 
des relations égalitaires, par exemple la présence de stéréotypes sexuels dans les films et 
les jouets dédiés aux enfants. Parmi les huit items qui n’ont pas augmenté significativement 
entre les deux temps de mesure, sept présentent un pourcentage déjà très élevé au prétest 
(87,8 % et plus), limitant ainsi les possibilités d’amélioration à la suite de la participation à 
la formation. Le huitième aborde le choix des jouets chez les enfants comme technique pour 
faire la promotion des relations égalitaires. 

Par ailleurs, un seul item présente une baisse significative au post-test, et porte sur le 
fait qu’amener les enfants à parler à un adulte de confiance est la principale habileté à 
développer avec eux en cas de violence sexuelle. Une explication possible de ce résultat  
est que plusieurs habiletés sont proposées durant la formation (apprendre les vrais termes, 
le respect du consentement, la promotion des relations égalitaires, etc.) et que l’énoncé 
faisait référence à la « principale » habileté.

Les attitudes. La participation à la formation du programme Lanterne est également 
associée à une augmentation significative des attitudes exemptes de préjugés puisque  
les scores des participant·e·s augmentent entre le prétest le post-test. En effet, plus le score 
des participant·e·s est élevé, plus leurs attitudes sont favorables à l’égard de la prévention 
de la violence sexuelle, de l’éducation à la sexualité et de la promotion des relations 
égalitaires. La taille d’effet associée à ce résultat est grande (d = ,95) (Cohen, 1988).  
La Figure 2 permet de visualiser l’amélioration des attitudes des personnes qui ont  
participé à l’étude.

Figure 2
Effets de la formation du programme Lanterne 
sur les attitudes (pré-post)

Avant Après
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55

56,84

*** 60,29
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Également, le Tableau 5 permet de visualiser plus en détail les résultats pour chacun  
des énoncés.

1
Les enfants ne sont pas trop jeunes pour  
entendre parler de sexualité. (-)

4,25 0,85 4,68 0,61 < ,001***

2
Offrir de l’éducation à la sexualité aux jeunes enfants  
est un bon moyen de prévenir la violence sexuelle (+)

4,62 0,56 4,82 0,50 < ,001**

3
Les intervenant·e·s à la petite enfance ont un rôle à  
jouer dans l’éducation à la sexualité des enfants (+)

4,36 0,65 4,69 0,51 < ,001***

4
Il est important de sensibiliser les enfants au fait  
que les garçons et les filles ont accès aux mêmes  
possibilités dans la vie (+)

4,84 0,44 4,89 0,33 n.s

5
Il est préférable de ne pas répondre aux questions  
des enfants en matière de sexualité (-)

4,70 0,63 4,80 0,5 ,021*

6
Les émotions ressenties par les filles et par les  
garçons sont naturellement différentes (-)

3,82 1,05 4,37 0,9 < ,001***

7
Faire la promotion des relations égalitaires est  
un bon moyen de prévenir la violence sexuelle (+)

4,48 0,73 4,8 0,47 < ,001***

8
Les filles sont naturellement douces et gentilles alors  
que les garçons sont plutôt fonceurs et énergiques (-)

4,26 0,83 4,45 0,78 ,004**

9
Si nous ne sommes pas certain·e·s qu’un enfant a été 
victime d’une agression sexuelle, il est préférable de  
ne pas faire de signalement à la DPJ (-)

4,22 0,87 4,53 0,83 < ,001***

10
Les adultes qui entourent les jeunes peuvent véhiculer  
des stéréotypes qui influencent les enfants (+)

4,35 0,75 4,58 0,7 < ,001***

11
L’idéal est de prévoir un moment précis pour faire  
de l’éducation à la sexualité plutôt que de l’intégrer  
de façon spontanée (-)

3,65 0,96 4,08 1,06 < ,001***

12
Il est souhaitable que les enfants jouent avec  
des camarades du même genre uniquement (-)

4,87 0,45 4,89 0,34 n.s

13 Faire la prévention de la violence sexuelle auprès  
des tout-petits rend les enfants plus anxieux (-) 4,45 0,68 4,72 0,51   < ,001***

Tableau 5
Résultats des énoncés liés aux attitudes

Prétest Post-test

n.s. = non significatif
Le score de chaque item varie entre Fortement en désaccord (1) à Fortement en accord (5). 
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En ce qui concerne l’analyse des items individuels liés aux attitudes des personnes 
participantes, les scores moyens de 11 items ont augmenté significativement à la suite de la 
participation à la formation du programme Lanterne. Lors du post-test, les participant·e·s 
sont davantage d’accord avec le fait que les intervenant·e·s à la petite enfance ont un rôle 
à jouer dans l’éducation à la sexualité des enfants et la promotion des relations égalitaires, 
que c’est un bon moyen de prévenir la violence sexuelle, que les enfants de 0-5 ans ne 
sont pas trop jeunes pour entendre parler de sexualité et, finalement, qu’il est préférable 
de répondre à leurs questions liées à la sexualité. La formation a également amené les 
participant·e·s à être davantage d’accord avec l’importance de sensibiliser les tout-petits 
au fait que les filles et les garçons ont droit aux mêmes chances, que les garçons et les 
filles ressentent naturellement les mêmes émotions et que les filles ne sont pas plus douces 
et les garçons pas plus fonceurs ou énergiques, en plus d’être davantage d’accord avec 
le fait que les adultes qui entourent les enfants véhiculent des stéréotypes. Deux items ne 
montrent pas d’évolution significative entre le prétest et le post-test, mais présentent une 
moyenne déjà élevée de 4,8/5 au prétest (items 4 et 12).

Le sentiment d’autoefficacité. Comme le démontre la Figure 3, la participation à la 
formation du programme Lanterne permet aux participant·e·s d’améliorer leur sentiment 
d’autoefficacité, donc leur perception de pouvoir accomplir certaines actions liées à 
l’éducation à la sexualité, à la prévention de la violence sexuelle et à la promotion des 
relations égalitaires. La taille d’effet associée à ce résultat est grande (d = 1,42) (Cohen, 
1988).

Figure 3
Effets de la formation du programme Lanterne 
sur le sentiment  d’autoefficacité (pré-post)
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Le Tableau 6 permet de visualiser les résultats pour chacun des énoncés.
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1
Répondre aux questions des enfants 
 en matière de sexualité

6,57 1,93 8,35 1,35 < ,001***

2
Enseigner aux enfants des habiletés de protection  
contre la violence sexuelle

5,57 2,16 8,28 1,51 < ,001***

3
Utiliser les vrais mots pour parler aux enfants 
des organes génitaux et de sexualité

8,45 1,85 9,36 1,10 < ,001***

4
Apprendre aux enfants à dévoiler à quelqu’un  
de confiance une situation de violence sexuelle

6,55 2,30 8,35 1,57 < ,001***

5
Recadrer les enfants qui véhiculent des idées  
stéréotypées (ex. : un garçon qui ne veut pas jouer  
avec un jouet de couleur rose)

7,96 1,89 8,97 1,29 < ,001***

6
Reconnaître les stéréotypes de genre dans mon  
quotidien (film, jouets, vêtements, moi-même)

8,47 1,60 8,93 1,28 < ,001***

7
Intervenir auprès d’un enfant si j’ai des doutes que  
celui-ci vit une situation de violence sexuelle

5,52 2,37 8,17 1,31 < ,001***

8
Signaler à la Direction de la protection de la  
jeunesse (DPJ) si je soupçonne qu’un enfant est victime 
d’agression sexuelle

7,36 2,46 8,80 1,48 < ,001***

9
Identifier les opportunités de faire de l’éducation à la  
sexualité auprès des tout-petits dans mon quotidien

6,35 2,12 8,56 1,34 < ,001***

10
Enseigner aux enfants les notions de parties intimes  
et d’endroits privés

7,69 1,96 9,01 1,22 < ,001***

11
Intervenir auprès d’un enfant qui adopte un 
comportement sexuel que je juge préoccupant

5,99 2,23 8,24 1,31 < ,001***

12
Différencier un comportement sexuel sain d’un  
comportement sexuel préoccupant ou problématique

6,57 2,07 8,29 1,40 < ,001***

13
Apprendre aux garçons comme aux filles à  
reconnaître leurs émotions et à les exprimer  
avec des mots

8,39 1,56 9,30 1,02 < ,001***

n.s. = non significatif
Le score de chaque item varie entre Je me sens incapable de l’accomplir (1) 
à Je suis certain·e de pouvoir l’accomplir (10). 

Tableau 6
Résultats des énoncés liés 
au sentiment d’autoefficacité Prétest Post-test
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14
Présenter le programme Lanterne et ses objectifs  
aux parents de mon milieu

4,89 3,15 8,36 1,37 < ,001***

15
Recevoir un dévoilement de violence sexuelle de la 
part d’un enfant sans influencer son discours si je 
crois que celui-ci vit une situation de violence sexuelle

5,83 2,38 8,23 1,45 < ,001***

16
Mettre en place des actions concrètes pour faire la  
promotion des relations égalitaires dans mon milieu

6,79 2,34 8,73 1,34 < ,001***

17
Composer avec les réticences des parents  
par rapport à l’éducation à la sexualité

5,87 2,28 7,99 1,47 < ,001***

18
Intervenir auprès d’un parent qui véhicule  
des stéréotypes de genre

6,11 2,43 7,94 1,61 < ,001***

19

Faire un appel consultatif à la Direction de la  
protection de la jeunesse (DPJ) pour obtenir de  
l’information ou faire un signalement si je soupçonne 
qu’un enfant est victime d’agression sexuelle

7,67 2,30 8,92 1,40 < ,001***

n.s. = non significatif
Le score de chaque item varie entre Je me sens incapable de l’accomplir (1) 
à Je suis certain·e de pouvoir l’accomplir (10). 

Les résultats indiquent que les moyennes de tous les items liés à l’autoefficacité ont 
augmenté significativement entre les deux temps de mesure. Les participant·e·s se sentent 
donc davantage outillé·e·s pour faire de l’éducation à la sexualité auprès des tout-petits, 
par exemple en répondant à leurs questions et en utilisant les vrais mots pour désigner 
les parties intimes. Elles et ils se sentent également plus en mesure de faire la promotion 
des relations égalitaires, entre autres en recadrant les parents qui véhiculent des idées 
stéréotypées et en reconnaissant les stéréotypes de genre dans leur quotidien. Finalement, 
les personnes qui ont participé croient qu’elles sont plus aptes à prévenir la violence 
sexuelle ou à agir face à celle-ci, par exemple en intervenant auprès d’un·e enfant qu’elles 
soupçonnent de vivre une situation de violence sexuelle et en signalant leur inquiétude à la 
Direction de la protection de la jeunesse (DPJ) en cas de soupçons.

Les effets associés à la participation à la formation du programme Lanterne :  
le maintien des acquis quatre mois après la formation

Parmi les 141 personnes ayant participé au prétest et au post-test, 55 ont également 
répondu au questionnaire lors de la relance réalisée quatre mois après la formation. 
Les analyses réalisées auprès de ce sous-groupe révèlent que pour toutes les variables 
considérées (connaissances, attitudes, sentiment d’autoefficacité), les résultats sont 
similaires. Ainsi, outre l’amélioration des scores entre le prétest et le post-test révélant un 
effet positif de la formation, les résultats n’indiquent aucun changement entre le post-test 
et la relance, réalisée quatre mois plus tard. En d’autres termes, les acquis permis par le 
biais de la formation sont durables et se maintiennent dans le temps.

Prétest Post-test

M          ÉT M          ÉT p
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Avant

Violence sexuelle

Après

Éducation à la sexualité

10

9,5

9

8,5

8

7,5

7

6,5

6

5,5

5

7,76

8,67

Score possible variant entre 0 et 10
* p < ,05;      ** p < ,01;      ***p < ,001
n.s : non significatif

***

Figure 4
Maintien des acquis : connaissances

4 mois

8,78
n.s

Avant Après
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4 mois

7,29
n.s

Avant Après

61	
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Score possible variant entre 12 et 65
* p < ,05;      ** p < ,01;      ***p < ,001
n.s : non significatif

***

Figure 5
Maintien des acquis : attitudes

4 mois

n.s60,41
60,13
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L’utilisation actuelle et future des outils Lanterne

Lors de la relance, les personnes ayant participé à la formation étaient également 
invitées à préciser, à l’aide d’une échelle allant de jamais (0) à chaque semaine (5), la 
fréquence à laquelle elles avaient utilisé les outils Lanterne depuis la formation. Un score 
dichotomique a été dérivé afin d’identifier quelle proportion de participant·e·s avaient 
utilisé au moins une fois les outils. Comme le démontre le Tableau 7, plusieurs outils ont 
été utilisé à une ou plusieurs reprises durant les quatre derniers mois. Pour chaque outil, 
les participant·e·s étaient également invité·e·s à indiquer s’ils·elles prévoyaient l’utiliser 
avec la même fréquence, plus souvent ou moins souvent dans les mois à venir. À partir 
de ces réponses, une variable dichotomique a été générée, identifiant la proportion de 
professionnel·le·s ayant prévu d’utiliser les outils plus fréquemment (1) ou non (0) dans le 
futur. Les composantes qui ont facilité ou entravé l’utilisation des outils seront détaillées 
dans le chapitre suivant.

Avant Après
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Score possible variant entre 0 et 190
* p < ,05;      ** p < ,01;      ***p < ,001
n.s : non significatif

***

Figure 6
Maintien des acquis : sentiment d’autoefficacité

4 mois

n.s
161,26

157,98
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Cahier de formation Module 2 72,6 % 45,8 %

Cahier de formation Module 1 68,6 % 42,3 %

Livre La bulle de Miro 64,7 % 65,4 %

Livre Marvin a disparu 62,8 % 61,5 %

Imagier Toi comme moi 59,6 % 59,6 %

Guide Lanterne 58,8 % 61,5 %

Cahier-causerie 42,3 % 63,5 %

Capsules vidéo 37,3 % 22,0 %

Ateliers pour parents 26,9 % 22,0 %

Jeu de pastilles 21,6 % 65,4 %

Fiches parent-enfant Marvin je prends le relais 9,8 % 21,3 %

4 mois après la formation…

Tableau 7
Utilisation actuelle et  
future des outils Lanterne

(n = 55)
% des participant·e·s qui 
ont utilisé une fois ou 
plusieurs fois les outils

% des participant·e·s qui 
prévoient augmenter leur 
utilisation des outils

Utilisé le service conseil Marie-Vincent 9,6 % 90,4 %

Appelé la DPJ pour un appel consultatif 11,5 % 88,5 %

Appelé la DPJ pour signaler une situation 7,7 % 92,3 %

Oui Non

Dans les 4 mois suivant la formation, 

avez-vous…
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Opinion des professionnel·le·s : volet qualitatif
4.2

Rappel des objectifs

L’objectif de ce volet était de déterminer comment le programme Lanterne, incluant les 
outils destinés aux enfants et ceux aux parents, a été implanté au sein des organismes 
communautaires formés. La présente démarche a également permis d’identifier des 
apports de la formation, ainsi que de recueillir des recommandations de la part des 
professionnel·le·s.

Procédures

Afin de solliciter les participant·e·s pour réaliser une entrevue téléphonique, le formulaire 
d’information et de consentement à cette démarche évaluative a été inclus à la fin du 
questionnaire post-test décrit précédemment. Les personnes intéressées devaient donc 
signer ce nouveau formulaire de consentement et y inscrire leurs coordonnées afin que 
l’équipe de recherche puisse communiquer avec elles. Ainsi, seules les personnes qui ont 
rempli le questionnaire post-test ont été sollicitées pour participer à cette entrevue. Comme 
pour la démarche présentée dans la section précédente, le recrutement s’est déroulé entre 
octobre 2021 et février 2023. 

Puisque cette entrevue aborde l’utilisation des outils Lanterne auprès des enfants,  
l’équipe communiquait avec les personnes intéressées trois à quatre mois après leur 
participation à la formation du programme Lanterne, afin de leur laisser suffisamment  
de temps pour se familiariser avec les outils et commencer à les utiliser auprès des  
tout-petits. Lors de ce premier contact, qui se déroulait par téléphone ou par courriel selon 
les coordonnées fournies, l’équipe expliquait à nouveau les démarches entourant l’entrevue 
et la suite des procédures. Les participant·e·s pouvaient donc choisir de poursuivre leur 
implication ou non.

Lorsque l’équipe ne recevait pas de réponse de la part d’une personne intéressée, deux 
messages de rappel étaient envoyés dans les semaines subséquentes, pour un total de 
trois tentatives de prise de contact. Aussi, sachant qu’il pouvait être difficile pour certaines 
personnes d’obtenir un temps libre d’environ trente minutes pour réaliser l’entrevue, 
l’équipe offrait aux personnes intéressées de communiquer directement avec la personne 
gestionnaire de leur milieu afin de soulever l’importance des démarches d’évaluation et 
donc la pertinence de libérer du temps aux personnes intéressées.

Avec les personnes toujours intéressées et disponibles pour participer à l’entrevue, un 
rendez-vous téléphonique était convenu où l’on procédait à celle-ci. Avant de débuter, la 
personne responsable de l’entrevue rappelait les objectifs, en plus de mentionner que 
cette démarche évaluative était indépendante de la participation au programme Lanterne. 
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En effet, elle précisait qu’elle était affiliée à l’Université du Québec à Montréal et non à 
l’équipe de Marie-Vincent, ce qui permettait aux participant·e·s de se sentir davantage 
à l’aise de formuler tous types de commentaires quant au programme. L’entrevue 
était enregistrée par mode audio et la personne responsable procédait ensuite à une 
transcription verbatim.

Un questionnaire en ligne était également envoyé aux professionnel·le·s pour en apprendre 
davantage sur l’expérience des personnes qui n’avaient pas été en mesure d’utiliser les 
outils Lanterne, avec des questions ouvertes pour cibler les obstacles rencontrés.

Grille d’entrevue

Le schéma de l’entrevue est de type semi-dirigé et permettait d’aborder les thèmes  
suivants : 1) leur utilisation des outils auprès des tout-petits 2) leur utilisation des outils 
destinés aux parents 3) leur opinion quant au programme Lanterne (formation et outils) et 
à son implantation 4) l’impact du programme sur leur environnement professionnel ou leurs 
pratiques ainsi que 5) leurs besoins actuels pour la continuité du programme dans leurs 
milieux respectifs.

Les questions d’entrevue ont été développées par le biais d’une collaboration entre l’équipe 
de recherche et celle de Marie-Vincent. Cette coconstruction a donc permis de créer un 
canevas qui permettait de répondre aux objectifs poursuivis par Marie-Vincent, tout en 
s’assurant que les questions étaient orientées de façon réaliste dans le cadre de cette 
démarche qualitative.

Questionnaire

Le questionnaire en ligne était composé de questions ouvertes afin de saisir les obstacles 
à l’implantation du programme par les professionnel·le·s, ainsi que de recueillir leurs 
recommandations.

Profil de l’échantillon

Un total de 13 professionnel·le·s ont participé aux entrevues. Une majorité des 
participant·e·s s’identifiaient comme femmes (92,31 %), avec un âge moyen de 38,46 ans 
(ÉT 9,4) et œuvraient au sein d’organismes communautaires (69,23 %).

Résultats

Des analyses par regroupement de thèmes permettent de mettre en lumière les points 
communs et les divergences entre les entrevues réalisées, ainsi qu’avec les réponses aux 
questions ouvertes du questionnaire. Les sous-sections suivantes résument les données 
recueillies.

36

Pr
og

ra
m

m
e 

La
nt

er
ne

 : 
ra

pp
or

t d
’é

va
lu

at
io

n,
 p

ha
se

 2



L’utilisation des outils éducatifs Lanterne

Constats généraux

« On vivait beaucoup de situations 
dans le groupe de 4 ans où certains 
enfants ne respectaient pas la bulle des 
autres. (…) On a utilisé la bulle de Miro 
pour expliquer la situation, donner un 
exemple concret : Regardez ce que Miro 
ressent. (…) Ça a permis aux enfants 
de comprendre et même de le mettre en 
place. Par la suite on entendait dans le 
groupe « Non, attends, c’est ma bulle ».

« Marvin, à quoi on joue? c’est vraiment du bonbon. Avant d’être 
coordonnatrice, j’étais éducatrice en CPE et il faut faire connaître 
ce programme dans les CPE. C’est facile d’animer ce jeu et ça 
résonne chez les enfants. »

Utilisation des outils pour les tout-petits et leur appréciation

En ce qui concerne les outils pour les tout-petits, les plus utilisés sont les livres (La bulle  
de Miro, Marvin a disparu, Toi comme moi) ainsi que le jeu Marvin, à quoi on joue?.  
Les professionnel·le·s étaient satisfait·e·s de ces outils, et estimaient qu’ils étaient bien 
perçus par les enfants.

« J’ai été dans un CPE où il y avait 
une petite fille sourde et j’ai pu obtenir 
une interprète. La petite fille a pu très 
bien interagir et participer, les outils se 
traduisaient bien par l’interprète. (…) 
ça a même engendré une ouverture 
des autres enfants et une discussion 
sur les différences. »
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•	 Les outils Lanterne sont davantage implantés de façon spontanée, au quotidien. 
Cette information fait écho aux résultats soulevés dans la première phase d’évaluation, 
c’est-à-dire que les personnes interrogées n’avaient pas établi de routine précise pour 
l’utilisation des outils. Les outils se prêtent parfaitement aux besoins ponctuels des 
éducateur·rice·s, qui vont s’en servir lorsque des situations s’y prêtent.

•	 Pour la majorité des participant·e·s, l’aisance quant à l’utilisation  
des outils augmente à mesure qu’ils·elles les utilisent.

•	 Les motivations à utiliser les outils incluent leur esthétique, leur clarté et leur 
accessibilité, ainsi que l’intérêt qu’ils suscitent chez les parents et les enfants,  
et l’importance de la prévention de la violence sexuelle.

•	 L’intégration des ateliers à une planification annuelle facilite  
l’implantation du programme dans les milieux.

•	 Ce ne sont pas tous les milieux formés qui ont accès à des enfants  
du groupe d’âge ciblé, ni aux parents.
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Les éléments qui facilitent l’utilisation des outils avec les enfants

Au niveau du programme Lanterne, les éléments identifiés comme des facilitateurs de 
son implantation comprennent les outils eux-mêmes : ils sont perçus comme esthétiques, 
accessibles à un large éventail d’enfants, clairs et faciles à comprendre. Le fait que le 
matériel soit transmis aux participant·e·s par la poste était apprécié également, rendant 
plus facile l’accessibilité aux outils.

Sur le plan organisationnel, les professionnel·le·s ont souligné qu’il était bénéfique que 
l’ensemble des employé·e·s de leur milieu (direction, intervenant·e·s) soient formé·e·s. En 
effet, cela facilitait la communication et l’établissement de protocoles communs pour 
la prévention et l’éducation à la sexualité auprès des enfants. Ce point est intéressant, 
considérant que lors de la première phase d’évaluation du programme Lanterne, l’idée 
poursuivie était de former des « personnes Lanterne » afin qu’elles agissent à titre de 
personnes-ressources quant au programme dans leurs milieux professionnels. La présente 
phase d’évaluation semble indiquer que la formation de plusieurs personnes dans le même 
environnement professionnel permet des apports insoupçonnés. Enfin, il a été mentionné 
que l’accès à des groupes d’enfants réguliers était un facteur facilitant. En effet, le fait que 
les mêmes enfants reviennent à plusieurs reprises a permis de créer un climat de confiance 
et offre davantage d’opportunités d’utiliser les outils avec eux.

Les obstacles à l’utilisation des outils avec les enfants

Les professionnel·le·s étaient d’avis qu’il y avait trop peu d’outils destinés aux enfants 
de 0-2 ans. De plus, le fait qu’une seule trousse soit fournie par milieu, indépendamment 
du nombre de professionnel·le·s au sein de l’organisme, constituait un problème. En 
effet, l’impossibilité pour les éducateur·rice·s d’utiliser le même livre dans deux groupes 
simultanément limitait considérablement les occasions de les présenter aux enfants.

Sur le plan organisationnel, une problématique récurrente était que les professionnel·le·s 
se retrouvaient face à des groupes très hétérogènes, d’âges variés, ce qui compliquait la 
mise en place d’ateliers de prévention stimulants pour tous les enfants simultanément. De 
plus, certain·e·s éducateur·rice·s ont mentionné qu’elles·ils n’avaient pas pu implanter les 
ateliers Lanterne en raison de la planification annuelle déjà établie dans leur milieu, ou par 
manque de temps et de ressources humaines. Enfin, quelques participant·e·s ont souligné 
que l’éducation à la sexualité, la promotion des relations égalitaires et la prévention de la 
violence sexuelle ne faisaient pas partie des priorités de leur organisme. En conséquence, 
faute de ressources, l’utilisation des outils Lanterne était mise de côté, car d’autres 
démarches étaient jugées prioritaires pour des clientèles particulièrement vulnérables ou 
précaires.
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Utilisation des outils pour les parents et leur appréciation

En ce qui concerne les outils pour les parents, les professionnel·le·s ont surtout utilisé le 
cahier-causerie, les ateliers parents-enfants, ainsi que les fiches parent-enfant. Elles·Ils 
étaient d’avis que ces activités étaient les plus pertinentes pour cette clientèle.

« J’ai fait deux ateliers auprès des parents 
et j’ai fait un atelier parents-enfants pour 
les 3-5 ans. J’ai utilisé le cahier-causerie, 
je suis allée piger dedans. Donc on a jasé 
de relations égalitaires, des émotions, 
de l’intimité, de l’importance de protéger 
sa bulle et ça s’est super bien passé. On 
a utilisé le jeu aussi et les enfants ont 
beaucoup aimé ça. »

Les éléments qui facilitent l’utilisation des outils parents

Concernant les outils Lanterne, les professionnel·le·s soulignent que leur esthétique, leur 
accessibilité et leur clarté facilitent leur utilisation. En particulier, leur disponibilité gratuite 
en ligne est un atout notable. De plus, les pistes de discussion incluses dans le cahier-
causerie permettent d’animer les ateliers avec les parents de manière dynamique et 
enrichissante.

Sur le plan organisationnel, il a été mentionné qu’une vision commune au sein de l’équipe, 
favorisée par la formation de chaque employé·e, facilitait la mise en place des ateliers de 
prévention auprès des parents. La formation de l’ensemble des intervenant·e·s d’un milieu 
de travail semble ainsi favoriser l’implantation du programme, tant auprès des enfants 
que des parents. Par ailleurs, les professionnel·le·s ont souligné qu’un aspect essentiel à 
considérer était le lien de confiance entre les intervenant·e·s et les parents. Selon les propos 
recueillis, lorsque le contact avec les parents est prolongé et de qualité, il devient plus facile 
d’introduire des ateliers de promotion et de prévention auprès d’eux.

« Les enfants en contexte de 
violence conjugale sont exposés à 
beaucoup de formes de violence. 
Donc les [fiches parents] sur 
l’affirmation de soi, sur la 
normalisation des émotions sont 
tous des outils que je peux utiliser 
dans le cadre de mon travail. »

« On a des « Parents jasent » (…) c’est vraiment une rencontre pour les 
parents. (…) Le premier atelier, j’ai parlé des relations égalitaires. J’ai 
utilisé le cahier qui est vraiment fait pour l’animation auprès des parents. 
Ça a été vraiment intéressant. C’était un groupe de 10 parents environ, 
des parents qui sont tous à différents niveaux dans leur réflexion par 
rapport à ça. »
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Les obstacles à l’utilisation des outils parents

Concernant les outils Lanterne, plusieurs professionnel·le·s ont exprimé des lacunes dans 
la formation, notamment sur le volet parents. En effet, elles·ils auraient souhaité que 
davantage de temps soit consacré à l’explication et à la présentation des différents outils, 
ainsi qu’à des mises en situation pour exercer leurs habiletés d’intervention auprès des 
parents, telles que la manière d’aborder les concepts de prévention de la violence sexuelle, 
de gérer une résistance potentielle de la part des parents ou de répondre à leurs questions. 
Les professionnel·le·s ont également suggéré que cette portion de la formation soit 
complétée par des vidéos de modélisation, illustrant des situations similaires et la manière 
optimale d’y réagir. Ces recommandations seront détaillées dans une section ultérieure. 
Par ailleurs, le fait qu’une seule trousse d’outils soit fournie par milieu représentait, selon 
certain·e·s répondant·e·s, un autre obstacle à la planification et à la mise en œuvre des 
ateliers destinés aux parents.

Sur le plan organisationnel, plusieurs professionnel·le·s n’ayant pas utilisé les outils 
destinés aux parents ont expliqué qu’elles·ils avaient peu, voire pas du tout, de contacts 
avec ces derniers. En effet, des ressources telles que les haltes-garderies accueillent les 
enfants pendant un certain temps, lorsque leurs parents sont indisponibles, et ces derniers 
ne reviennent que pour reprendre leurs enfants à la fin de cette période. Par conséquent, la 
fenêtre de communication avec les parents est très limitée, ce qui empêche l’établissement 
d’un lien de confiance et ne permet pas de consacrer un temps suffisant pour discuter 
de concepts préventifs essentiels. De plus, certain·e·s professionnel·le·s ont évoqué avoir 
tenté de mettre en place des ateliers parents-enfants à des dates précises et d’inviter 
leur clientèle, mais les parents ne semblaient pas motivés à y participer, n’y voyaient pas 
d’intérêt ou indiquaient ne pas avoir de temps à y consacrer. Les éducateur·rice·s ont 
suggéré d’investir dans du matériel de diffusion, comme des dépliants à distribuer, pour 
susciter davantage d’intérêt pour le programme Lanterne. Cette recommandation sera 
détaillée dans une section ultérieure.

L’impact du programme et sa poursuite

Les professionnel·le·s formé·e·s ont identifié plusieurs apports du programme Lanterne. 
Une synthèse est présentée dans les prochains paragraphes, et les résultats détaillés sont 
disponibles dans le mémoire de Pénélope Allard-Cobetto (2024).

D’abord, la plupart des participant·e·s ont formulé des commentaires positifs sur le 
programme Lanterne, tant en ce qui concerne les outils fournis que la formation reçue. 
Plus précisément, certain·e·s participant·e·s ont souligné l’importance critique des 
connaissances acquises sur la violence sexuelle, telles que les réactions souhaitables à la 
suite d’un dévoilement, ainsi que l’importance de l’éducation à la sexualité et de l’égalité 
des genres chez les enfants. De plus, elles·ils ont souligné l’utilité des outils clés en main 
fournis, facilitant l’enseignement des notions de prévention aux enfants et aux parents. Les 
avantages offerts par le programme les ont motivés à encourager sa large diffusion, afin 
qu’il soit accessible à tous les professionnel·le·s et étudiant·e·s en formation. 
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Des propos similaires ont d’ailleurs été tenus lors de la première phase d’évaluation du 
programme, une participante ayant souhaité que celui-ci soit offert plus largement, 
notamment dans le cadre du cursus scolaire des futur·e·s éducateur·rice·s à la petite 
enfance. Par ailleurs, de nombreux participant·e·s ont exprimé leur appréciation du format 
synchrone de la formation en ligne, car elle était accessible et la cadence permettait de 
prendre le temps d’aborder les préoccupations, d’échanger des idées entre participant·e·s 
et ainsi de favoriser une compréhension approfondie du contenu. De plus, les 
participant·e·s ont apprécié le fait que la formation débute par des informations générales 
sur la prévention de la violence sexuelle et l’éducation à la sexualité, avant d’aborder 
des sujets plus sensibles. En effet, elles·ils se sont senti·e·s bien accompagné·e·s par les 
formateur·trice·s dans l’élaboration d’une compréhension commune des concepts, avant 
d’aborder des thèmes plus délicats, tels que le dévoilement de la violence sexuelle par les 
tout-petits. Ces propos sont intéressants, puisqu’ils sont contraires aux recommandations 
de la dernière phase d’évaluation, où une participante proposait d’inverser l’ordre de 
ces contenus. Au-delà du rythme global de la formation, les participant·e·s ont exprimé 
qu’ils·elles se sentaient bien soutenu·e·s dans leurs efforts pour s’approprier les outils 
Lanterne. Cette expérience positive a été attribuée aux personnes formatrices, qui ont 
consacré du temps pour guider les participant·e·s dans l’utilisation des outils, ont créé 
des sous-groupes permettant aux professionnel·le·s de les expérimenter, et ont facilité les 
discussions sur les défis rencontrés. Cette stratégie d’apprentissage vicariant a permis 
aux participant·e·s d’expérimenter eux·elles-mêmes les outils, ce qui les a motivé·e·s à les 
utiliser dans leur lieu de travail maintenant qu’ils·elles se sentaient à l’aise avec les ateliers. 
Cela dit, elles·ils auraient souhaité disposer de plus de temps pour expérimenter les outils 
destinés aux parents, une recommandation abordée plus en détail dans la section suivante.

En ce qui concerne les impacts sur leur pratique professionnelle, de nombreux·ses 
participant·e·s ont rapporté une attention accrue aux gestes et aux paroles des enfants 
pouvant suggérer des expériences de violence sexuelle. Certain·e·s ont admis que, 
bien qu’elles·ils ressentaient auparavant un malaise face à certaines situations, elles·ils 
n’agissaient pas, rationalisant que la violence sexuelle était peu probable. Après la 
formation, elles·ils se sentaient plus enclins à agir, que ce soit en contactant les services 
de protection de l’enfance, en consultant des collègues ou des supérieur·e·s au sujet de 
cas spécifiques, ou en initiant un atelier Lanterne pour encourager les enfants à s’adresser 
à un·e adulte de confiance dans leur entourage. À cet égard, plusieurs professionnel·le·s 
ont souligné qu’un enseignement essentiel de la formation était d’apprendre à recevoir 
adéquatement un dévoilement de violence sexuelle de la part d’un·e jeune enfant, ainsi 
qu’à recueillir les informations nécessaires pour rédiger un compte rendu efficace à 
l’intention des services de protection de la jeunesse. D’autres ont également souligné la 
pertinence de la partie de la formation axée sur les comportements sexuels problématiques 
chez les enfants, qui leur a permis de différencier les actes d’exploration sexuelle saine 
des actions nécessitant une intervention approfondie pour assurer la sécurité de chaque 
enfant.
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Par ailleurs, les éducateur·rice·s ont affirmé que les outils Lanterne facilitaient la 
transmission de messages essentiels dans des situations délicates. Lors des entretiens, la 
majorité des professionnel·le·s ont déclaré avoir animé ou présenté des ateliers Lanterne et 
utilisé les outils fournis sur leur lieu de travail depuis leur formation.

Pour ce qui est de l’intégration du programme Lanterne dans leurs routines, les 
ateliers destinés aux enfants étaient souvent menés de manière spontanée. Les 
situations impliquant l’espace personnel, les rôles de genre ou l’intimité offraient aux 
professionnel·le·s de précieuses opportunités pour introduire les livres, la marionnette 
ou le jeu du programme, et ainsi sensibiliser les enfants aux concepts essentiels du 
consentement et de l’égalité des genres. Dans les heures et les jours suivant les ateliers, 
les professionnel·le·s ont rapporté que les enfants répétaient les éléments clés qu’ils·elles 
avaient appris, comme l’expression de leurs limites en matière de contact physique. Ainsi, 
les elles·ils percevaient les outils comme une méthode pertinente pour transmettre des 
concepts préventifs essentiels aux enfants. De plus, les professionnel·le·s ont souligné que 
le programme Lanterne leur avait permis de renforcer leur compréhension et leur aisance 
en matière d’éducation à la sexualité et de prévention de la violence sexuelle envers les 
enfants. Les connaissances acquises en intervention et en prévention, ainsi que les outils 
fournis, les ont rassuré·e·s quant à la pertinence de leurs pratiques professionnelles. En 
retour, certain·e·s ont indiqué qu’elles·ils se sentaient désormais suffisamment à l’aise 
pour aborder des sujets relatifs à l’éducation à la sexualité avec les parents. Par exemple, 
certain·e·s ont pris l’initiative d’organiser des ateliers réunissant parents et enfants pour 
explorer l’importance de reconnaître ses émotions, promouvoir le respect du consentement 
et favoriser l’égalité des genres, ce qu’elles·ils n’auraient pas osé faire auparavant.

Par ailleurs, les professionnel·le·s ont rapporté avoir développé une nouvelle perspective sur 
la prévention de l’agression sexuelle durant l’enfance et sur l’éducation à la sexualité, ce 
qui a conduit à un développement personnel ainsi qu’à des changements dans leur milieu 
de travail. En effet, elles·ils ont souligné que la base commune offerte par le programme 
sur le sujet de la violence sexuelle a permis à leur milieu professionnel de partager une 
compréhension et un langage communs concernant l’intervention et la prévention. Cela 
a favorisé de nouvelles discussions et initiatives au sein de leur environnement de travail. 
De plus, les éducateur·rice·s ont mentionné des changements dans leurs convictions 
personnelles à la suite du programme Lanterne. Parmi ces changements figure une 
sensibilité accrue aux stéréotypes et aux rôles de genre, ainsi qu’aux pratiques genrées 
imposées aux enfants, qu’ils·elles perçoivent désormais comme limitant leurs opportunités. 
Enfin, la formation a également permis de mieux comprendre l’importance de l’expression 
des enfants et du respect de leur consentement, par exemple lors des réunions de famille, 
en ce qui concerne les gestes d’affection physique de la part de leurs proches.
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Conclusion du volel professionnel·le·s

À la lumière des résultats soulevés, le programme Lanterne s’inscrit comme un 
incontournable pour prévenir l’agression sexuelle en enfance. En effet, l’initiative semble 
répondre aux besoins nommés par les professionnel·le·s en petite enfance, et permet une 
amélioration de leurs connaissances, de rectifier certaines attitudes ou croyances erronées 
quant à la prévention, d’accroître leur sentiment d’autoefficacité quant à l’intervention ou 
à la prévention liée à la violence sexuelle ou aux comportements sexuels problématiques, au 
niveau du signalement, etc. Le maintien de ces gains dans le temps suggère également que 
les acquis des participant·e·s seront durables. Au-delà de ces constats, les professionnel·le·s 
ont témoigné de bénéfices qui vont au-delà des mesures identifiées, notamment par une 
richesse accrue des discussions dans les milieux professionnels et une vision commune 
des efforts de prévention à déployer. Ces échanges ont été rendus possibles grâce à une 
base unanime de connaissances sur l’agression sexuelle en enfance, acquise à travers 
la formation. Les participant·e·s ont également rapporté une croissance personnelle à 
la suite du programme, se manifestant par une attention particulière non seulement aux 
indices d’agression sexuelle durant l’enfance, mais aussi au respect du consentement et 
à l’égalité des chances pour tous les enfants, afin qu’elles·ils se développent de manière 
saine. Ces résultats permettent de considérer le programme Lanterne comme une initiative 
prometteuse pour répondre aux besoins de formation et contribuer à accroître le nombre 
de professionnel·le·s compétent·e·s, informé·e·s, aptes et outillé·e·s pour prévenir et 
intervenir face aux situations de violence sexuelle chez les enfants. Par ailleurs, les résultats 
permettent d’identifier des contenus essentiels à intégrer dans les initiatives de prévention 
de l’agression sexuelle en enfance, afin de répondre aux besoins des professionnel·le·s et de 
leur offrir un soutien adéquat. 
 

Recommandations : différences et similitudes entre la première  
et la seconde phase d’évaluation du programme Lanterne

Les professionnel·le·s ont émis plusieurs recommandations pour la bonification  
du programme Lanterne.

Développement de nouveaux outils. Comme souligné lors de la première phase 
d’évaluation, plusieurs professionnel·le·s ont exprimé la nécessité de créer de nouveaux 
outils pour les poupons de 0 à 18 mois, ainsi que pour les futur·e·s parents. De plus, l’idée 
de fournir des vidéos permettant de visualiser des interventions réalisées à l’aide des outils, 
tant auprès des enfants que des parents, a été évoquée à nouveau par de nombreux·ses 
professionnel·le·s lors de la présente phase d’évaluation. Cet outil complémentaire 
pourrait servir d’activités de modelage pour les éducateur·rice·s et intervenant·e·s. Dans 
le même ordre d’idées, les éducateur·rice·s ont suggéré de consacrer davantage de temps 
à l’outil destiné aux parents durant la formation et d’intégrer des mises en situation liées 
à l’intervention auprès de ce public cible. Grâce à cet apprentissage vicariant et au 
visionnement des capsules d’intervention, les professionnel·le·s se sentiraient plus confiants 
pour aborder la question de la violence sexuelle et de la prévention avec les parents. 
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Ces recommandations rejoignent celles formulées lors de la première phase d’évaluation, 
où les professionnel·le·s proposaient de développer des vidéos montrant une intervenante 
de Marie-Vincent réalisant des interventions avec les outils Lanterne. Cela permettrait 
aux éducateur·rice·s et intervenant·e·s de s’inspirer de ses mots et de ses stratégies. Par 
ailleurs, les professionnel·le·s ont également souligné la nécessité d’adapter le programme 
Lanterne aux enfants ayant des besoins de soutien particulier (troubles d’apprentissage, 
de langage, trouble du spectre de l’autisme) ainsi qu’aux enfants d’âge scolaire (6-12 ans). 
Ces démarches sont d’ailleurs déjà en cours dans le cadre du projet Voies ainsi que du 
projet Boussole.

Formation continue. Une recommandation similaire à celle formulée lors de la première 
phase d’évaluation concerne la mise en place de formations de rappel, accessibles via la 
plateforme de la communauté de pratique Lanterne. Ces formations devraient être courtes, 
concrètes et résumer les points essentiels des notions préventives et interventionnelles. 
Plusieurs professionnel·le·s ont également suggéré l’organisation de séances de type 
FAQ, sous forme de webinaires synchrones, animés par des professionnel·le·s de Marie-
Vincent. Ces séances offriraient l’opportunité de solliciter du soutien pour l’implantation du 
programme et d’engager des discussions enrichissantes sur les expériences d’intervention. 
Enfin, la mise en place d’un calendrier d’événements de type « cafés-causeries » est 
encouragée afin de favoriser des séances d’échange entre les intervenant·e·s formé·e·s.

Outils de sensibilisation et de diffusion. Une autre recommandation formulée dans les 
deux phases d’évaluation du programme concerne le développement de matériel de 
diffusion pour Lanterne. Lors de la première phase, les professionnel·le·s avaient suggéré la 
création d’affiches à installer dans leurs milieux de travail. Cette fois-ci, les éducateur·rice·s 
ont recommandé le développement de divers outils destinés aux parents, tels que des 
dépliants présentant les notions essentielles du programme, des affiches, ainsi que des 
vidéos explicatives pouvant leur être envoyées. L’objectif de cette initiative s’inscrit dans la 
continuité des idées émises lors de la première phase : il s’agit de faciliter la compréhension 
du programme et de sa philosophie par les parents, ou de leur permettre d’utiliser le 
matériel à la maison en guise de rappel auprès des enfants.

Conseils d’implantation. Différentes recommandations, destinées à Marie-Vincent ou 
à d’autres milieux, ont émergé durant les entrevues. Tout d’abord, les professionnel·le·s 
ont proposé que la formation de plusieurs intervenant·e·s au sein d’un même milieu 
faciliterait l’implantation subséquente du programme. Dans le même ordre d’idées, les 
éducateur·rice·s souhaiteraient que Marie-Vincent offre, de manière systématique, la 
possibilité de commander du matériel supplémentaire pour un même milieu. En effet, 
elles·ils soulignent que le partage d’une trousse rend l’animation des ateliers difficile. 
Une recommandation également énoncée lors de la première phase d’évaluation est de 
conseiller aux professionnel·le·s de prévoir des moments dédiés à l’animation des ateliers 
Lanterne, qu’ils soient destinés aux parents, aux enfants, ou aux deux, dans leur calendrier 
annuel.
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Les parents et le programme Lanterne : étude de cas

4.3

Rappel des objectifs

L’évaluation de ce volet visait à documenter la perception des parents quant  
aux outils Lanterne.

Procédures

Les intervenant·e·s formé·e·s par le programme Lanterne ont été sollicité·e·s pour 
transmettre aux parents une invitation à participer à l’évaluation. Les parents intéressés 
étaient invités à signer le formulaire d’information et de consentement et à remplir un court 
questionnaire en ligne. Les parents étaient également invités à prendre part à une entrevue 
semi-dirigée (téléphonique ou par vidéoconférence) d’une durée de 15 minutes visant à 
évaluer l’influence des outils sur leur niveau d’aisance à faire l’éducation à la sexualité 
auprès de leur enfant. Le formulaire d’information et de consentement pour le volet 
qualitatif leur a été présenté à la fin du questionnaire en ligne. Les parents intéressés ont 
laissé leurs coordonnées à l’équipe de recherche pour planifier et réaliser l’entrevue dans 
les semaines suivantes.

Questionnaire et grille d’entrevue

Le questionnaire en ligne visait à identifier l’utilisation des différents outils du programme 
Lanterne, et les opinions des parents quant à ces outils par le biais d’énoncés auxquels 
elles·ils devaient répondre à l’aide d’une échelle de Likert allant de fortement en désaccord 
à fortement en accord. Un schéma d’entrevue de type semi-dirigé a été élaboré par l’équipe 
de recherche, regroupant les thématiques suivantes : 1) la participation de leur enfant 
au programme Lanterne 2) les outils auxquels elles·ils ont été exposé·e·s et leur opinion 
sur ces outils 3) l’utilisation des contenus auprès de leur enfant 4) leur aisance à faire la 
promotion des relations égalitaires et l’éducation à la sexualité 4) leurs recommandations. 
Les entrevues étaient d’une durée approximative de 15 minutes.

Résultats : étude de cas

Au total, quatre parents nous ont fait part de leur opinion par le biais d’un questionnaire  
et/ou d’une entrevue. Leurs opinions sont détaillées dans les sections suivantes, sous des 
noms fictifs.
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Charlie

Charlie, mère d’une petite fille de 4-5 ans, a répondu au questionnaire en ligne. Sa fille 
a été exposée aux outils Lanterne en maison de la famille, puis a parlé des ateliers à la 
maison, car elle appréciait beaucoup la marionnette Marvin.

Concernant ses attentes vis-à-vis du programme, Charlie estime qu’il devrait aborder 
les indices permettant d’identifier d’éventuelles agressions sexuelles envers les enfants. 
En matière d’éducation à la sexualité, Charlie exprime le besoin de disposer d’outils 
permettant de différencier chez les enfants les comportements sexuels qui sont 
préoccupants de ceux qui s’inscrivent dans un développement sain.

Alex

Alex est un parent qui a répondu au questionnaire en ligne. Il a participé, sans son enfant, 
à un atelier parent qui s’intitulait « Est-ce que je perçois mon enfant de la même façon peu 
importe son genre? ». Cette activité abordait les actions quotidiennes pour favoriser les 
relations égalitaires.

Alex est fortement d’accord avec le fait que l’atelier lui a permis d’acquérir de nouvelles 
connaissances et il a globalement apprécié cette expérience. Ce parent est également 
d’accord avec le fait que l’atelier lui a permis de se sentir mieux outillé pour répondre aux 
questions de son enfant, que les thèmes abordés étaient pertinents pour les parents et que 
sa participation lui a permis de faire plus facilement de l’éducation à la sexualité dans sa 
vie familiale. Ce parent mentionne avoir utilisé le contenu pour discuter avec son enfant et 
recommanderait l’atelier à d’autres parents.

Alex a également visionné les vidéos qui abordaient l’éducation à la sexualité chez les  
tout-petits ainsi que la promotion des relations égalitaires. Ce parent est fortement 
d’accord que ces contenus lui ont permis d’acquérir de nouvelles connaissances, de se 
sentir mieux outillé pour répondre aux questions de son enfant et que les thèmes abordés 
sont pertinents pour les parents. Alex mentionne également que la capsule vidéo permet 
de faire plus facilement de l’éducation à la sexualité dans sa vie familiale et en avoir utilisé 
le contenu pour discuter avec son enfant. Finalement, Alex recommanderait l’atelier à 
d’autres parents et mentionne avoir apprécié les vidéos.
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Martin

Martin, père d’un garçon de 2-3 ans, habite dans les Laurentides. Il n’a pas été exposé aux 
outils Lanterne, et il ne sait pas si son fils a bénéficié des ateliers. Toutefois, ses attentes 
envers le programme Lanterne sont centrées sur la prévention de la violence envers 
les enfants. En matière d’éducation à la sexualité, Martin exprime le besoin de mieux 
comprendre l’évolution des tout-petits, notamment en ce qui concerne le développement 
de leur corps et leurs besoins en termes d’intimité. Concernant la violence sexuelle, il 
mentionne le besoin d’avoir accès à des ressources telles que des livres et des vidéos 
informatives.

Vivianne

Vivianne, mère d’une petite fille de 3-4 ans et d’un garçon de 8 ans, habite dans les 
Laurentides. Elle a répondu au questionnaire en ligne et a participé à une entrevue. Elle a 
participé à un atelier parent, sans son enfant. Lors de l’atelier auquel elle a participé, les 
intervenant·e·s ont présenté le programme Lanterne, ce qui a incité Vivianne à consulter le 
site Web. Elle a lu les fiches portant sur les émotions de base et la gestion des émotions. 
Vivianne était fortement d’accord avec le fait que les fiches étaient faciles à comprendre, 
qu’elles lui ont permis de se sentir davantage outillée pour répondre aux questions de 
son enfant, et elle a globalement apprécié les fiches. Elle était également d’accord avec 
les énoncés suivants : les fiches lui ont permis d’acquérir de nouvelles connaissances, 
les thèmes abordés étaient pertinents pour les parents, elles permettent de faire plus 
facilement de l’éducation à la sexualité. Elle indique avoir utilisé le contenu des fiches 
pour discuter avec son enfant, et elle les recommanderait à d’autres parents. Ce que 
Vivianne a le plus apprécié des fiches, ce sont les images. Les attentes de Vivianne quant au 
programme Lanterne sont de favoriser la sociabilité de son enfant, c’est-à-dire la capacité 
de son enfant à interagir, à s’engager et à établir des relations avec les autres. Au niveau 
de la violence sexuelle, Vivianne rapporte avoir besoin de davantage d’informations sur le 
sujet. En ce qui concerne l’éducation à la sexualité, elle souligne la nécessité d’avoir accès 
à un guide proposant des réponses simples pour l’aborder avec ses enfants.

Lors de l’entrevue, Vivianne a mentionné que des outils devraient être disponibles de façon 
physique, en format papier, et qu’elle puisse les commander sur le site web. À ce sujet, elle 
fait part de certains défis face à l’accessibilité en ligne : ne possédant pas d’ordinateur à la 
maison, il est difficile pour elle d’utiliser un outil sur son écran de cellulaire pour s’engager 
dans des discussions avec son enfant. Cela dit, elle exprime également que : 

« Bien, les points forts, c’est que justement, c’est clair, net, 
précis. On trouve beaucoup d’outils sur votre site… c’est pas 
long à trouver les réponses. (…) Sinon c’est un site qu’on 
apprend beaucoup de choses dessus. »
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Constats généraux et recommandations

Malgré le nombre limité de parents rejoints dans le cadre de cette démarche d’évaluation, 
certains constats émergent. D’abord, dans les questionnaires, tous les parents étaient très 
d’accord ou d’accord avec les affirmations quant à la pertinence des outils. Ensuite, aucun 
parent n’a rapporté d’inquiétudes face à la participation de son enfant au programme 
Lanterne.

Les recommandations émises par les parents incluent d’offrir la possibilité de commander 
des outils physiques par le biais du site Web Marie-Vincent : par exemple, un cahier 
d’activités qui pourrait inclure toutes les fiches parent-enfant, ainsi que des informations 
générales sur l’éducation à la sexualité et la prévention de la violence sexuelle. 

Par ailleurs, les parents recommandent le développement d’un outil pour mieux connaître 
le développement sain et normal des enfants, leur évolution et leurs besoins en termes 
d’intimité, ainsi qu’un guide de réponses simples pour répondre aux questions des enfants. 
Ces ajouts pourraient également être intégrés dans le cahier d’activités développé. 
Par ailleurs, les parents aimeraient que les outils actuels clarifient davantage les 
comportements sexuels qui sont problématiques et ceux qui sont sains. Finalement, ceux-ci 
encouragent le développement de davantage de livres, de vidéos, et d’informations.

La présente démarche d’évaluation nous a permis de constater qu’une minorité 
d’intervenant·e·s formé·e·s ont un contact avec les parents. De ce fait, très peu de parents 
prennent connaissance de l’existence des outils disponibles gratuitement sur le site web. 
Nos recommandations sont donc de diversifier les méthodes de sensibilisation des parents 
afin de décentraliser leur accès par les intervenant·es formé·e·s. Par exemple, cela pourrait 
se réaliser par des publicités sur les réseaux sociaux, la création d’affiches à distribuer 
dans les centres communautaires, ou encore des dépliants incluant un code QR menant 
aux différents outils en ligne. Une vidéo présentant ces outils, leur pertinence et leur 
utilisation par les parents pourrait être diffusée sur les réseaux sociaux, permettant ainsi  
de faire connaître les ressources actuellement disponibles.
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La communauté de pratique Lanterne
4.4

Introduction

Chaque professionnel·le qui participe à la formation est invité·e à rejoindre la 
communauté de pratique Lanterne. Cette plateforme permet la communication avec des 
professionnel·le·s du centre d’appui aux enfants Marie-Vincent, en mesure de répondre à 
toute question ou préoccupation qui pourrait survenir lors de l’implantation du programme 
ou après un certain temps. La plateforme offre également une panoplie d’outils, de 
ressources et de conférences sur une variété de sujets liés à la prévention de la violence 
sexuelle.

Diverses études ont fait état de la popularité croissante des communautés de pratique et 
de leur pertinence pour soutenir l’apprentissage et l’échange d’idées à l’ère numérique 
actuelle. Ces communautés peuvent favoriser le développement professionnel, renforcer la 
motivation et assurer la pérennisation des compétences acquises au-delà des formations 
en ligne (Cheung et al., 2013; McKellar et al., 2014; Wang, 2019). Par ailleurs, les études 
portant sur l’expérience des éducateur·rice·s en petite enfance face au dévoilement d’une 
agression sexuelle durant l’enfance révèlent que leur détresse repose en grande partie 
sur un sentiment de solitude lié à cette expérience (Tener et Sigad, 2019). En effet, elles·ils 
rapportent se sentir seul·e·s face aux récits d’agression sexuelle en enfance, à soutenir les 
victimes, à gérer les démarches institutionnelles en milieu de travail et auprès des services 
de protection de la jeunesse, ainsi qu’à surmonter une expérience pouvant être éprouvante 
pour leur santé psychologique. Les professionnel·le·s se sentent également impuissant·e·s 
face à cette solitude, jugent leurs mécanismes d’adaptation inefficaces pour gérer de telles 
situations et rapportent même des répercussions négatives sur leur vie personnelle (Tener 
et Sigad, 2019). Les études indiquent que les professionnel·le·s confronté·e·s aux récits 
d’agression sexuelle en enfance, sans formation préalable adéquate ni soutien pour faire 
face aux difficultés personnelles engendrées, sont plus à risque de souffrir d’épuisement 
professionnel, de fatigue de compassion, de dysrégulation émotionnelle et d’anxiété 
(Sheehan et al., 2024).

Ces constats soulignent l’importance de s’appuyer sur une communauté de pratique 
offrant une diversité de ressources et d’informations, des occasions d’apprentissage telles 
que des webinaires et des outils complémentaires, ainsi qu’un espace d’échange entre les 
membres et des professionnel·le·s spécialisé·e·s dans l’agression sexuelle en enfance.

Rappel des objectifs

Ce volet de l’évaluation visait à explorer l’influence de la communauté de pratique 
sur la pratique professionnelle des participant·e·s et à recueillir des données sur leur 
appréciation.

49

Program
m

e Lanterne : rapport d’évaluation, phase 2



Abitibi-Témiscamingue 3 2,3

Bas-Saint-Laurent 3 2,3

Capitale-Nationale 11 8,3

Centre-du-Québec 5 3,8

Chaudière-Appalaches 1 0,8

Côte-Nord 7 5,3

Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 4 3,0

Estrie 3 2,3

Lanaudière 5 3,8

Laurentides 16 12,0

Mauricie 1 0,8

Montérégie 20 15,0

Montréal 33 24,8

Outaouais 9 6,8

Saguenay-Lac-Saint-Jean 7 5,3

Autre 5 3,8

n (133) %

Dans quelle région administrative  

du Québec habitez-vous?

Procédures

Trois fois par année, les membres de la communauté de pratique Lanterne (CDPL) étaient 
invité·e·s, par courriel, à prendre connaissance d’un formulaire d’information et de 
consentement en ligne puis à répondre à un questionnaire d’appréciation de la CDPL. Ce 
questionnaire, créé par l’équipe de recherche, a été partiellement inspiré par le Community 
of practice survey de Prevnet (2025). Des questions à visée sociodémographique ont été 
posées (région géographique, type d’emploi, etc.) à la fin du questionnaire afin d’avoir des 
informations sur l’échantillon. De plus, à la fin de chaque webinaire, chaque participant·e 
inscrit·e était invité·e à prendre connaissance d’un formulaire d’information et de 
consentement en ligne puis à répondre à un questionnaire d’appréciation de la conférence. 
Les deux questionnaires étaient hébergés sur la plateforme sécurisée Qualtrics.

Profil de l’échantillon

Il y a présentement 549 membres sur la communauté de pratique Lanterne. Entre 2022 et 
2024, 170 membres ont répondu au questionnaire général sur la communauté de pratique, 
dont 133 personnes qui ont rempli les questions sociodémographiques. De plus,  
29 membres ont assisté à l’un des webinaires et répondu au questionnaire d’appréciation.
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Centre d’éducation populaire 3 2,3

Centre de pédiatrie sociale 3 2,3

Centre de la petite enfance (CPE) 20 15,0

Centre périnatal 6 4,5

Fondation Marie-Vincent 3 2,3

Garderie en milieu familial 10 7,5

Maison de la famille 6 4,5

Maison d’hébergement 12 9,0

Milieu scolaire 11 8,3

Organisme multisecteur 7 5,3

Réseau de la santé et des  
services sociaux (ex. : CLSC,  
Centre Jeunesse, etc.)

9 6,8

Autre 43 32,3

n (133) %

Dans quel milieu travaillez-vous 

actuellement?

Non 76 57,6

Oui 45 34,1

Je ne sais pas 11 8,3

Est-ce que votre organisme est considéré 

comme un organisme communautaire famille?

Non 107 81,1

Oui 21 15,9

Je ne sais pas 4 3,0

Est-ce que votre organisme comporte 

une halte-garderie communautaire?

51

Program
m

e Lanterne : rapport d’évaluation, phase 2



d’avoir accès à des outils qui complètent  
ceux du programme Lanterne 84,6 14,0 1,5 0

de me sentir davantage outillé·e dans  
le domaine de l’éducation à la sexualité  
auprès des enfants

84,4 11,9 3,7 0

de me sentir davantage outillé·e dans  
le domaine de la prévention des violences  
sexuelles auprès des enfants

82,6 15,9 1,4 0

de me sentir davantage outillé·e dans  
le domaine de la promotion des relations  
égalitaires auprès des enfants

74,3 24,3 1,5 0

de me sentir davantage soutenu·e si jamais 
 je faisais face à une situation complexe dans  
mon utilisation des outils Lanterne

68,3 25,2 5,7 0,8

de demeurer informé·e concernant les  
nouveautés reliées au programme Lanterne 67,4 24,6 8,0 0

de me sentir davantage soutenu·e dans  
mon utilisation des outils Lanterne auprès  
des enfants (livres, jeu)

61,0 24,4 14,6 0

de me sentir davantage soutenu·e dans  
mon utilisation des outils Lanterne auprès  
des parents (fiches, ateliers)

58,5 30,5 11,0 0

d’échanger avec les autres membres Lanterne 28,9 38,6 23,7 8,8

Totalement
La CDPL me permet :

Assez Un peu Pas du tout

Ces énoncés suggèrent que la communauté de pratique Lanterne permet d’outiller 
les professionnel·le·s dans la pluralité de leurs interventions, notamment en lien avec 
l’éducation à la sexualité, la promotion des relations égalitaires, ainsi que la prévention 
des violences sexuelles auprès des enfants. Une majorité de membres se sentent également 
soutenu·e·s dans leur utilisation des outils Lanterne grâce à cette plateforme. Cela dit, peu 
de professionnel·le·s utilisent la communauté de pratique pour échanger avec d’autres 
membres.

Résultats

Satisfaction de la communauté de pratique Lanterne

Au total, 170 membres de la communauté de pratique ont répondu à un questionnaire  
sur leur appréciation de la plateforme.

% % % %
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Le contenu de la CDPL est pertinent  
pour mon travail 57,6 35,6 6,8 0

Le contenu de la CDPL est pertinent pour aider  
à implanter les outils Lanterne 51,5 43,1 5,4 0

Globalement, la CDPL répond à mes  
besoins pour m’aider dans l’implantation  
du programme Lanterne

49,2 41,5 9,3 0

J’ai utilisé des connaissances ou des  
compétences acquises grâce à la CDPL  
pour m’aider dans ma pratique

46,6 37,4 10,7 5,3

Je peux avoir réponse à mes questions  
facilement grâce à la CDPL 39,4 51,2 9,4 0

La CDPL facilite la communication et le 
partage d’informations entre les différents  
milieux qui implantent Lanterne

39,3 27,4 24,8 8,5

Mon milieu a adopté une nouvelle pratique  
ou implanté une nouvelle stratégie obtenue  
grâce à la CDPL

36,9 35,9 20,4 6,8

Je trouve motivant de participer à la CDPL 36,4 44,2 18,6 0,8

Les échanges avec les autres membres de la CDPL 
me motivent à utiliser les outils Lanterne plus 
fréquemment

26,3 34,3 24,2 15,2

La CDPL m’aide à établir de nouvelles relations  
avec des personnes qui travaillent dans le même 
domaine que moi

25,4 29,8 21,1 23,7

Totalement Assez Un peu Pas du tout

En cohérence avec les énoncés précédents, la majorité des membres sont d’avis que le 
contenu de la communauté de pratique est pertinent pour leur travail et leur implantation 
du programme Lanterne, mais utilisent peu la plateforme pour échanger avec d’autres 
membres ou établir des relations. D’autre part, la communauté de pratique permet 
l’acquisition de nouvelles connaissances, compétences et pratiques pour plusieurs 
professionnel·le·s.

% % % %
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Les courriels envoyés par la CDPL me permettent de 
connaître les nouveautés disponibles sur la CDPL 62,1 30,3 6,1 1,5

Il serait pertinent que les formatrices présentent  
la CDPL lors de la formation Lanterne 58,2 30,6 7,5 3,7

Les courriels envoyés par la CDPL me motivent  
à utiliser la CDPL 49,3 30,1 15,4 5,1

J’aimerais recevoir davantage de courriels  
de la CDPL 17,9 30,6 19,4 32,1

Totalement Assez Un peu Pas du tout

Pour encourager la consultation de la communauté de pratique Lanterne, les membres 
sont d’avis que la plateforme devrait être présentée lors de la formation. De plus, l’envoi de 
courriels pour les informer des nouveautés disponibles est une stratégie optimale.

Je prévois participer aux webinaires  
offerts par la CDPL dans le futur 52,1 30,7 13,6 3,6

Je n’ai pas le temps de m’impliquer  
comme je le voudrais dans la CDPL 45,0 34,4 16,8 3,8

Je prévois utiliser la CDPL plus  
fréquemment dans le futur 36,0 43,4 19,9 0,7

Totalement Assez Un peu Pas du tout

Finalement, les webinaires constituent un outil très apprécié de la plateforme, et la majorité 
des membres prévoient y prendre part dans le futur, et ce malgré leur emploi du temps chargé.

En effet, lorsque questionné·e·s quant à ce qu’ils·elles apprécient le plus de la CDPL, les 
répondant·e·s identifient que l’accès à des contenus pertinents et diversifiés en tout temps 
ainsi que les outils disponibles et les conférences organisées sont des éléments notables de 
cette plateforme. Le soutien offert par le biais de l’accès aux professionnel·le·s de Marie-
Vincent a également été soulevé comme un avantage considérable à leur utilisation. Par 
contre, le questionnaire comprenait également la question ouverte suivante : « J’utiliserais 
davantage la communauté de pratique Lanterne si… ». Une large majorité des réponses 
indiquent que les professionnel·le·s auraient besoin de plus de temps pour explorer la 
plateforme, mais que leurs responsabilités et leur charge de travail ne le permettent pas. 
Dans le même esprit, certain·e·s mentionnent que la présence limitée d’enfants dans 
leur milieu professionnel réduit leur intérêt pour les outils disponibles. Cela dit, plusieurs 
suggèrent que l’envoi de courriels de rappel serait une solution efficace pour les inciter à 
visiter la plateforme. D’autres proposent également d’organiser davantage de webinaires 
accessibles en tout temps, ce qui les motiverait à consulter la communauté de pratique  
plus régulièrement.

% % % %

% % % %
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Consultation des sections

À la lumière de résultats préliminaires et de recommandations quant à l’appréciation de 
la plateforme, des modifications ont été apportées à la communauté de pratique au mois 
d’août 2022. Les données suivantes concernent les 45 utilisateur·rice·s ayant rempli le 
questionnaire après la restructuration de la plateforme, à partir de cette date.

Depuis leur inscription, la majorité des membres rapportent avoir consulté la CDPL 
quelques fois, c’est-à-dire 1-2 fois par mois (53,3 %) ou rarement, c’est-à-dire 1-2 fois depuis 
leur inscription (40 %). Les pages accueil (91,1 %), à la une (90,9 %), outils de prévention 
(90,9 %), documentation (91,1 %) et webinaires (88,9 %) ont été le plus souvent consultées 
au moins une fois depuis l’inscription des membres. Les sections ressources (68,9 %), 
membres (40 %) et codéveloppement (51 %) sont celles qui ont été consultées le moins 
souvent.

Les sections que les membres ont souhaité voir davantage développées sont celles portant 
sur les outils de prévention (42,4 %), la documentation (30 %) et les webinaires (40,6 %). 
En ce qui concerne les suggestions pour leur développement, les commentaires des 
répondant·e·s incluent :

1   Davantage de formation continue (webinaires, vidéos)

« Formations enregistrées d’avance que nous pouvons suivre  
quand le temps nous le permet. »

« Davantage de webinaires sur différents sujets touchant la réalité d’aujourd’hui  
(ce que vivent les jeunes). J’utilise toutes les vidéos et les livres développés par  
la Fondation Marie-Vincent, ce sont de beaux outils pédagogiques à la fois pour  
les parents et pour les enfants. Merci! »

« Avoir facilement accès à des webinaires gratuits. »

« Des outils utilisés par la DPJ pour qu’on parle le même langage lorsqu’on  
fait un signalement pour abus sexuel. Des webinaires sur des sujets connexes, 
notamment les violences sexuelles et le système judiciaire et la DPJ. »

« Plus souvent de Webinaires, mais plus courts par exemple. On a rarement  
deux heures à mettre dans notre agenda, mais des 30 minutes ça entre bien  
dans notre horaire. »
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2   Davantage d’outils concrets et pratiques

« Autant des textes à l’intention des parents que des intervenants  
et sur des sujets plus diversifiés. »

« Avoir des cas pratiques, mettre à disposition des outils actualisés chaque  
semestre. Avoir une liste d’organismes était une ressource utile. Proposer des 
Webinaires sur les relations égalitaires ou bien sur la sexualité chez les tout-petits 
(moins de 2 ans) et auprès des parents. »

« Documentations - études de cas - activités/jeux émotions  
pour les différents groupes d’âge. »

« J’aimerais des outils un peu plus «concrets». Exemples : techniques d’intervention, 
documents d’animation, outils d’intervention, etc. »

« Des idées pour des discussions en réunions d’équipe en CPE  
sur différents sujets en donnant un guide. »

3   Meilleure accessibilité et organisation de la plateforme

« Il y a tellement de sections et d’informations... peut-être répertorier par  
thématique du mois. Exemple : mois de la promotion des relations égalitaires.  
Si c’est un sujet qui m’attire plus, je pourrais y consacrer plus de temps plutôt  
que d’aller vérifier souvent si des nouveautés y sont déposées. Le partage 
d’expériences est souvent un enjeu qui finit par décevoir... »

« J’aimerais que la section À la une! soit mieux organisée et détaillée pour permettre  
un meilleur aperçu des nouvelles qui y sont partagées. Il est présentement difficile  
de s’y repérer en un coup d’œil. »

4   Davantage d’échanges et de partage d’expériences

« Plus de discussions et de partage. Moments planifiés d’échange entre membres.  
Plus de matériel (affiche, peluche...). »

« C’est souvent les membres de l’équipe de Marie-Vincent qui partagent sur  
le Forum ou dans la section Lanterne à ma façon. Il serait bien que davantage  
de membres l’utilisent. »
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Satisfaction et recommandations liées aux webinaires

Parmi les membres de la communauté de pratique Lanterne, 29 professionnel·levs ont 
répondu à des questionnaires de satisfaction après le visionnement de webinaires offerts 
sur la plateforme par Marie-Vincent. En général, les participant·e·s rapportent un taux de 
satisfaction élevé concernant les webinaires. En effet, la totalité des participant·e·s sont en 
accord ou tout à fait en accord avec les affirmations suivantes :

•	 en général je suis satisfait du webinaire;

•	 le webinaire a répondu à mes attentes;

•	 la durée du webinaire était adéquate;

•	 je le recommanderais ce webinaire à mes collègues;

•	 je considère avoir acquis de nouvelles connaissances au cours du webinaire.

Quant aux autres affirmations, 96,55 % des participant·e·s étaient tout à fait d’accord ou 
d’accord avec le fait que le webinaire était pertinent pour leur travail, qu’ils·elles avaient 
l’intention d’utiliser son contenu dans leurs fonctions professionnelles, et qu’il avait 
permis de développer de nouvelles habiletés. Une proportion de 92,86 % a rapporté que le 
webinaire les avait amené·e·s à réfléchir à certains aspects de leur travail, et 79,36 % 
affirmaient qu’il les avait amené·e·s à se questionner sur certaines de leurs pratiques 
professionnelles. De plus, 75 % des participantve·s ont signalé avoir pris conscience de 
certaines de leurs attitudes personnelles. En ce qui concerne l’efficacité des webinaires 
pour l’avenir de l’utilisation des outils Lanterne par les professionnel·le·s, 86,21 % ont 
indiqué qu’ils seraient bénéfiques pour l’utilisation d’outils avec les enfants, tandis que 
89,29 % ont partagé cet avis concernant les outils destinés aux parents.

Les répondant·e·s ont également été sondé·e·s sur leurs avis concernant les points forts et 
les aspects à améliorer des webinaires visionnés, ainsi que sur leurs recommandations pour 
les futurs événements. En ce qui concerne les points forts, les participant·e·s soulignent 
le dynamisme des conférencier·ère·s, la déconstruction des idées préconçues, tant chez 
la population générale concernant l’éducation à la sexualité et la violence sexuelle que 
chez les professionnel·le·s eux·elles-mêmes, ainsi que l’accessibilité et la clarté des propos. 
Les informations extrêmement pertinentes abordées lors des webinaires sont également 
considérées comme un atout majeur. Plus particulièrement, la manière concrète d’aborder 
les thèmes et les exemples présentés, y compris les témoignages, sont très appréciés  
des participant·e·s. Quant aux recommandations, plusieurs constats similaires sont 
soulevés : les participant·e·s expriment un désir d’avoir davantage d’exemples concrets et 
de mises en situation, afin d’illustrer l’application du sujet traité en intervention auprès des 
victimes, ainsi que plus de temps consacré aux réponses aux questions de l’audience. Une 
recommandation essentielle des membres de la communauté de pratique est également de 
rendre les webinaires enregistrés accessibles en tout temps sur la plateforme.
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Pour les futurs webinaires, les sujets proposés sont variés et incluent :

•	 Les façons d’intervenir sur la souffrance des parents après  
le dévoilement de violence sexuelle de la part de leur enfant.

•	 Comment dépister des indices d’abus sexuels vécus chez les enfants.

•	 Comment intervenir auprès des enfants victimes qui présentent des besoins  
particuliers (trouble du spectre de l’autisme, déficience intellectuelle).

•	 L’intervention auprès des familles qui présentent plusieurs problématiques  
telles que la négligence, la violence conjugale et intrafamiliale.

•	 La cyberviolence sexuelle.

•	 Le rôle des milieux de garde dans la promotion des relations égalitaires  
et la lutte contre les stéréotypes de genre.

•	 Les méthodes d’intervention et les bonnes pratiques en contexte multiculturel.

•	 La communication avec les parents.

•	 Les façons d’utiliser les outils Lanterne en contexte individuel  
avec les enfants ou les parents.

Finalement, les répondant·e·s ont également été sondé·e·s sur les contenus abordés dans 
les webinaires qu’elles·ils prévoient utiliser dans le cadre de leur travail. Les personnes 
participantes rapportent qu’elles utiliseront des stratégies adaptées pour mieux soutenir 
les familles, en tenant compte des réactions typiques des parents et des enfants ayant 
vécu des traumatismes. Elles adopteront une approche bienveillante, en particulier dans 
l’éducation à la sexualité, tout en respectant les valeurs des familles. Elles mettront en 
place des ressources et des formations, et favoriseront la collaboration avec les parents 
marginalisés en réduisant les obstacles dans leur rôle éducatif. Les professionnel·le·s 
prêteront attention au vécu des enfants, à l’importance de l’implication des parents et à 
la nécessité d’offrir des outils comme des livres et du matériel en prêt pour les milieux de 
garde. Finalement, plusieurs utiliseront les références données et rapportent qu’elles·ils 
vont « prendre le temps, écouter, respecter les choix et besoins de l’enfant ».

Opinion sur la plateforme

À la suite des modifications apportées à la communauté de pratique en 2023, des questions 
ont été ajoutées concernant la satisfaction liée à la navigation et à l’accès à la plateforme 
elle-même. La majorité des répondant·e·s (56 %) ont indiqué qu’elles·ils aimeraient recevoir 
des courriels de mise à jour de la CDPL chaque mois, tandis qu’un nombre considérable 
d’entre eux·elles (37,4 %) préféraient recevoir ces mises à jour tous les trois mois.
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Par ailleurs, la majorité des répondant·e·s estimaient qu’il était relativement facile 
d’accéder à la plateforme et d’y naviguer (57,3 %). Cela dit, lorsqu’elles·ils ont été 
sondé·e·s sur les éléments qui faciliteraient leur utilisation du site web, plusieurs ont émis 
des recommandations. D’abord, il serait utile d’avoir accès à un lien direct pour accéder 
à la plateforme, car certains ont soulevé des difficultés à trouver l’URL lorsqu’elles·ils 
souhaitent la consulter. De plus, les utilisateur·rice·s souhaiteraient que les sections soient 
revues afin qu’il soit plus facile de trouver ce que l’on cherche : par exemple, avoir accès 
à un onglet de recherche, regrouper les outils selon le groupe d’âge visé, organiser les 
références selon la région où elles·ils se trouvent, et créer une page d’accueil visuellement 
simplifiée pour trouver rapidement la section contenant l’information recherchée. Plusieurs 
personnes ont également recommandé un visuel moins chargé pour l’ensemble du site Web 
(couleurs, arrière-plan, etc.).

En ce qui concerne les obstacles à la navigation sur la plateforme, la majorité des 
répondant·e·s estiment qu’elles·ils manquent de temps pour consulter la communauté 
de pratique. Cela renforce leurs recommandations de simplifier le visuel et de rendre la 
recherche d’informations plus accessible, notamment par le biais d’une page d’accueil 
qui explique clairement chacun des onglets, ainsi que l’accès à un espace de recherche 
par mots-clés, étant donné que leur temps alloué à cet effet est très limité. Certain·e·s 
ont également suggéré que des invitations à des périodes de « Zoom-cafés » et l’envoi de 
davantage de courriels pourraient motiver davantage de professionnel·le·s à y participer. 
Enfin, les membres soulignent que l’accès en tout temps aux webinaires passés serait 
souhaitable.

Recommandations

En résumé, le manque de temps des professionnel·le·s membres de la communauté de 
pratique Lanterne est une préoccupation qui nécessite une plateforme facilement et 
rapidement accessible pour trouver les informations souhaitées. Tout d’abord, le site 
Web devrait être plus facilement accessible, par exemple via un onglet sur le site de 
Marie-Vincent, permettant d’y accéder par des moteurs de recherche comme Google. 
Plusieurs répondant·e·s ont également suggéré que la plateforme soit présentée lors de la 
formation Lanterne, accompagnée d’un rapide tour d’horizon de ce qu’elle offre. De plus, 
l’envoi de courriels mensuels ou trimestriels contenant un lien direct vers la plateforme et 
des informations précises sur les ajouts récents serait utile. Par ailleurs, la possibilité de 
créer un espace de recherche sur le site Web est également souhaitable afin d’accéder 
rapidement aux informations recherchées. Les répondant·e·s ont aussi exprimé le besoin 
d’organiser l’onglet ‘ressources’ par régions, ce qui leur permettrait d’avoir une vue 
d’ensemble rapide des services disponibles pour leur clientèle des environs. Dans le même 
ordre d’idées, elles·ils aimeraient que les outils proposés soient classés par groupes d’âge 
visés (par exemple : 0-2 ans, 3-5 ans, 6-12 ans, parents), afin de chercher uniquement ce qui 
s’applique à leur clientèle. Finalement, la section des webinaires devrait inclure un visuel, 
par exemple sous forme de calendrier, permettant de visualiser rapidement les thématiques 
futures, tout en offrant un accès continu aux rediffusions passées, sans limite de temps.
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La participation à la formation du programme Lanterne

L’évaluation du volet des professionnel·le·s formé·e·s dans le cadre du programme Lanterne 
a été réalisée à l’aide d’une méthodologie mixte.

Volet quantitatif

L’objectif principal de cette étude évaluative était de mesurer les effets de la participation  
à la formation du programme Lanterne. Cette formation vise à :

•	 Mieux comprendre la problématique de la violence sexuelle en petite enfance, 
l’importance de la prévention par l’éducation à la sexualité et la promotion  
des relations égalitaires chez les tout-petits;

•	 S’approprier les outils du programme Lanterne ainsi que leurs particularités d’utilisation.

•	 S’engager dans une réflexion sur ses connaissances, ses pratiques, ses attitudes  
et ses croyances en matière d’éducation à la sexualité et de promotion des relations 
égalitaires auprès des tout-petits;

•	 Identifier les opportunités quotidiennes pour faire de l’éducation à la sexualité et  
de la promotion des relations égalitaires auprès des tout-petits;

•	 Mobiliser ses compétences pédagogiques au profit de la prévention de la violence 
sexuelle auprès des tout-petits et leur entourage;

•	 Mieux comprendre la construction des inégalités de genre, les impacts de celles-ci  
dans les milieux de la petite enfance et déconstruire les stéréotypes de genre; 

•	 Développer des aptitudes d’analyse et d’intervention face à des situations de 
comportements sexuels sains et problématiques;

•	 Développer des aptitudes et des connaissances pour recevoir un dévoilement de violence 
sexuelle et procéder au signalement à la Direction de la Protection de la Jeunesse;

•	 Identifier des moyens concrets pour implanter et maintenir les acquis du programme 
Lanterne dans son milieu.

L’étude visait à évaluer :

1.	Le niveau de connaissances;

2.	Les attitudes exemptes de préjugés;

3.	Le sentiment d’autoefficacité des participant·e·s, avant et après la formation, 
ainsi que leur évolution à moyen terme grâce à un questionnaire de relance  
complété quatre mois après la formation.

Faits saillants

5
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Les résultats montrent que la participation à la formation est associée à une amélioration 
significative chez les participant·e·s :
•	 des connaissances;
•	 des attitudes, davantage exemptes de préjugés;
•	 du sentiment d’autoefficacité pour prévenir la violence sexuelle,  

faire de l’éducation à la sexualité et promouvoir les relations égalitaires.

Ces gains se maintiennent quatre mois après la formation.

Volet qualitatif

Le volet qualitatif a permis d’approfondir l’analyse en examinant :
•	 La manière dont le programme, incluant les outils destinés aux enfants et aux parents,  

est implanté au sein des organismes communautaires formés;
•	 Les apports spécifiques de la formation;
•	 Les recommandations des participant·e·s pour l’amélioration du programme.

Les professionnel·le·s formé·e·s ont rapporté des effets positifs, non seulement sur leurs 
pratiques professionnelles, mais également sur leur milieu de travail et leur vie personnelle.

Évaluation du volet parents

L’évaluation du volet parents visait à recueillir la perception des parents quant aux outils 
et activités proposés par le programme Lanterne. Les résultats indiquent une satisfaction 
générale des parents exposés au programme. Ces derniers n’ont rapporté aucune 
inquiétude particulière concernant la participation de leur enfant. Toutefois, la taille limitée 
de l’échantillon ne permet pas de généraliser ces observations.

Évaluation de la communauté de pratique

L’évaluation de la communauté de pratique Lanterne avait pour objectif d’explorer :

1.	L’influence de cette communauté sur les pratiques professionnelles des participant·e·s.

2.	L’appréciation des outils et ressources disponibles.

Les résultats révèlent que la plateforme, et notamment les webinaires offerts grâce 
à celle-ci, sont largement appréciés par les utilisateur·rice·s.
•	 Les sujets abordés lors des présentations sont jugés pertinents  

pour leur pratique professionnelle.
•	 L’ensemble des personnes répondantes affirment avoir acquis de nouvelles 

connaissances grâce aux webinaires.
•	 Plusieurs participant·e·s estiment que les notions apprises faciliteront  

l’implantation du programme Lanterne dans leur milieu professionnel.

Cependant, le manque de temps pour consulter la plateforme constitue une limite 
fréquemment soulevée. Les participant·e·s recommandent des ajustements visant à 
simplifier l’accès et la navigation, afin d’optimiser l’utilisation de la communauté de 
pratique.
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Les recommandations des participant·e·s

Les principales recommandations sont les suivantes :

Recommandations des professionnel·le·s

Les professionnel·le·s formé·e·s ont émis plusieurs recommandations pour améliorer  
le programme Lanterne :

1.	Création de capsules vidéo de modélisation :
•	 Permettre aux participant·e·s de voir des éducateur·rice·s en action avec  

les outils auprès des parents et des enfants.
•	 Offrir des exemples concrets d’interventions et des façons de gérer les réactions  

des parents et des enfants.
2.	Bonification de la formation :

•	 Intégrer davantage les outils destinés aux parents dans le contenu de la formation.
•	 Proposer des mises en situation pratiques pour s’entraîner à aborder ces sujets  

avec les parents.
3.	Facilitation de l’implantation :

•	 Former plusieurs personnes d’un même milieu, ce qui facilite l’adoption du programme.
•	 Permettre la commande de plusieurs trousses d’outils, une option disponible via 

l’équipe de Marie-Vincent, mais méconnue des participant·e·s. Cette information  
devrait être communiquée clairement avant ou pendant la formation.

4.	Création et adaptation d’outils :
•	 Développer des outils pour les futurs parents et les enfants de 0-18 mois,  

un groupe largement présent dans les milieux sondés.
•	 Adapter les outils pour les enfants d’âge scolaire et ceux ayant des besoins  

de soutien particulier, des projets déjà en cours au sein de l’équipe Marie-Vincent.

Recommandations des parents

La consultation des parents a également mené à des recommandations :

1.	Diversification des canaux de communication pour mieux les rejoindre.
•	 Permettre aux participant·e·s de voir des éducateur·rice·s en action a 

vec les outils auprès des parents et des enfants.
2.	Création d’un guide en format papier permettant :

•	 De mieux comprendre le développement des enfants.
•	 De fournir des réponses simples sur l’éducation à la sexualité et la prévention  

de la violence sexuelle.
•	 De bénéficier d’informations vulgarisées, des outils disponibles en ligne  

et en format papier.
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Recommandations pour la communauté de pratique

Les utilisateur·rice·s de la communauté de pratique ont formulé des suggestions  
pour améliorer l’accès et la navigation de la plateforme :

1.	Accessibilité
•	 Ajouter un onglet spécifique sur le site de Marie-Vincent qui mène à  

la communauté de pratique.
•	 Envoyer régulièrement des courriels pour informer des nouveautés.

2.	Navigation
•	 Intégrer une barre de recherche.
•	 Créer une page d’accueil résumant les contenus disponibles dans chaque section.
•	 Revoir le classement des outils et des ressources.

3.	Webinaires
•	 Permettre le visionnement en différé, sans limite de temps après leur diffusion 

synchrone.
•	 Proposer des webinaires asynchrones pour rappeler les essentiels du programme.
•	 Ajouter des vidéos de modélisation accessibles directement sur la plateforme.
•	 Offrir davantage de webinaires interactifs, comme des « cafés-causeries »  

ou des sessions FAQ avec des professionnel·le·s de Marie-Vincent.

4.	Sensibilisation à la plateforme
•	 Intégrer une présentation de la communauté de pratique lors de la formation Lanterne 

pour familiariser les participant·e·s avec son utilisation.
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Bien qu’enrichissantes, les démarches évaluatives présentées dans ce rapport comportent 
certaines limites méthodologiques. L’évaluation de la formation Lanterne n’incluait pas de 
groupe contrôle, ce qui empêche d’attribuer avec certitude les effets observés uniquement 
à la participation à la formation. Pour les démarches évaluatives futures, l’inclusion d’un 
groupe contrôle est fortement recommandée.

Bien que le taux de participation ait été élevé, les milieux de garde emploient 
majoritairement des personnes s’identifiant au genre féminin, ce qui a limité la participation 
de participants masculins à l’évaluation. Il est aussi probable que les professionnel·le·s 
ayant accepté de participer aux entrevues étaient davantage sensibilisé·e·s ou motivé·e·s 
par leur appréciation du programme, ce qui pourrait avoir conduit à des points de vue 
plus positifs. De plus, la sexualité, souvent perçue comme un sujet tabou (Cesnik et Zerbini, 
2017), peut susciter de l’inconfort chez certain·e·s professionnel·le·s. Ces dernier·ère·s, 
partageant des opinions plus réservées, ont pu choisir de ne pas participer à une entrevue 
après la formation.

Les démarches évaluatives visant les parents avaient pour objectif de rejoindre 
davantage de participant·e·s afin d’explorer en profondeur leur opinion sur les outils et 
ateliers Lanterne. Malheureusement, les efforts de recrutement ont été peu fructueux. 
Les milieux communautaires eux-mêmes rencontrent des défis liés à l’engagement et à 
la communication avec les parents, rendant difficile leur mobilisation pour participer 
à l’étude. Ainsi, ce rapport repose sur une étude de cas portant sur quatre adultes de 
confiance rejoints. Pour les futures démarches, il serait essentiel de diversifier les méthodes 
de recrutement, notamment par l’utilisation des réseaux sociaux, afin de rejoindre 
un plus grand nombre de parents. Pour enrichir les résultats de l’évaluation, il serait 
pertinent d’obtenir des statistiques analytiques sur l’utilisation de la communauté de 
pratique Lanterne. Ces données permettraient de valider les informations autorapportées, 
notamment en identifiant les pages les plus visitées par les utilisateur·rice·s. Finalement, 
il serait souhaitable d’évaluer les retombées des outils et leur appréciation par les jeunes 
enfants dans le cadre des études futures.

Les démarches d’évaluation futures
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Professionnel·le·s

Diversifier les méthodes de sensibilisation des parents et la publicisation des outils 
accessibles en ligne (création d’une vidéo explicative des outils disponibles publicisée 
sur les réseaux sociaux, d’affiches,de dépliants, etc.);

Diffuser les outils par le biais des réseaux sociaux

Développer un outil pour mieux connaître le développement sain et normal 
des enfants, l’évolution des enfants et leurs besoins en termes d’intimité, 
ainsi que définir les comportements sexuels problématiques

Offrir la possibilité d’acheter un cahier d’activités en format papier à partir du site Web 
(p. ex. informations, activités de réflexion, fiches parents-enfants version papier)

Développer un guide de réponses simples au sujet de la prévention de la violence 
sexuelle et de l’éducation à la sexualité pour les enfants

Offrir davantage de livres, de vidéos et d’informations vulgarisées

Parents

Créer des vidéos de modélisation qui mettent en scène des professionnel·le·s  
qui utilisent les outils auprès des enfants et parents

Présenter l’utilisation des outils parents plus en détail durant la formation;  
intégrer des mises en situation durant la formation pour augmenter leur  
confiance à aborder les parents sur ce sujet

Offrir la possibilité de commander du matériel supplémentaire  
pour les milieux et expliquer la procédure

Créer des outils adaptés pour les : 

•	 Futurs parents;

•	 Enfants âgés de moins de 18 mois;

•	 Enfants âgés de 6 à 12 ans;

•	 Enfants présentant des besoins particuliers  
(troubles d’apprentissage/du langage, trouble du spectre de l’autisme)

Tableau récapitulatif 
des recommandations
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Communauté de pratique

Faciliter l’accessibilité à la plateforme :

•	 Ajouter un onglet sur le site web de Marie-Vincent;

•	 Prévoir l’envoi de courriels chaque mois/trois mois pour identifier les nouveautés, 
avec un lien direct pour accéder à la plateforme

Faciliter la navigation :

•	 Offrir une page accueil qui explique simplement  
ce qu’offre chaque section de la plateforme;

•	 Ajouter un onglet recherche;

•	 Ajouter un onglet des différentes ressources classées par région;

•	 Ajouter un onglet des outils classés par public cible (âge, etc.);

•	 Offrir un visuel moins chargé

Offrir la rediffusion des webinaires passés en tout temps;

Offrir des formations synthèses/de rappel en modules asynchrones

Proposer des cafés-causeries en vidéoconférence (synchrones), des moments  
planifiés d’échanges avec les formateurs·rice·s de Marie-Vincent pour discuter  
de questionnements/implantation 

Présenter sommairement la plateforme et ce qu’elle offre lors de la formation Lanterne
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